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Dumont proteste 
• Le chef de l'Action démocrati­
que, Mario Dumont, réclame 
une enquête interne au ministè­
re de la Sécurité publique d'où 
émanerait, affirme-t-il, un mémo 
qui donne les moyens aux direc­
teurs de prison de contourner les 
lois qui ont trait aux libérations 
conditionnelles. Plusieurs déte­
nus auraient ainsi, sous de faux 
prétextes, bénéficié d'une libéra­
tion avant le sixième de leur 
peine afin de ménager des places 
dans les établissements carcé­
raux surpeuplés. Selon M . D u ­
mont, les directeurs de prisons 
auraient aussi été autorisés à ou­
trepasser les décisions de la 
Commission des libérations con­
ditionnelles, « pour des raisons 
soi-disant humanitaires, mais 
qui sont, en fait, des raisons 
simplement de manque de pla­
ce » , dit-il. Le ministre de la Sé­
curité publique, Robert Per-
reault, a dit ignorer l'existence 
d'un tel mémo. 

Jojo Savard 
• L'Office de la langue française 
deviendrait-elle une émule de 
Jojo Savard ? « Après avoir taxé 
l'éducation, l'emploi et la santé, 
voilà que le gouvernement pé-
quiste veut taxer le français » , 
s'insurge l'opposition libérale. 
L 'OLF imposera dorénavant des 
frais de cinq dollars aux gens 
qui contactent l'organisme par 
téléphone pour obtenir des ren­
seignements d'ordre linguisti­
que, tonne le député libéral Jac­
ques Chagnon. « Vrai, confirme 
la ministre Louise Beaudoin, 
mais pour certaines questions 
seulement. » Les 150 questions 
grammaticales les plus posées 
aux préposés de l 'OLF demeure­
ront gratuites, mais pour les au­
tres... il faudra payer, comme 
chez Jojo Savard. 

Protéger la forêt 
• Le gouvernement québécois 
adoptera dans les prochains 
jours une loi qui permettra d'in­
jecter 40 millions $ dans le 
fonctionnement d'agences régio­
nales destinées à mettre en va­
leur et à protéger la forêt privée, 
a indiqué hier à Hull le ministre 
d'État des Ressources naturelles, 
Guy Chevrette. « La création des 
agences de mise en valeur a fait 
l'objet de l'une des décisions 
majeures du Sommet sur la forêt 
privée ( en mai 1995 ) » , a rap­
pelé M . Chevrette, lors d'une al­
location à l'occasion du congrès 
annuel de la Fédération des pro­
ducteurs de bois du Québec. 
Québec assumera 60 % du bud­
get des agences, l'industrie fo­
restière 20 % et les producteurs 
privés se chargeront du dernier 
20 %. 

Dion approuve Johnson 
• Le ministre des Affaires inter­
gouvernementales Stéphane 
Dion a donné raison au chef li­
béral Daniel Johnson en recon­
naissant qu'Ottawa pourrait 
échouer sur le front constitution­
nel si les fédéralistes n'unis­
saient pas leurs efforts. M . Dion 
réagissait hier aux propos tenus 
d u chef du P L Q . M . Johnson a 
soutenu mercredi que « M . 
Chrétien serait le dernier pre­
mier ministre du Canada » s'il 
continuait à mettre l'accent sur 
le plan B plutôt que d'accélérer 
la refonte de la fédération. Les 
ministres fédéraux Lucienne Ro-
billard et Alfonso Gagliano ont 
tenté de minimiser cette sortie 
hier et nié l'existence d'un fossé 
entre les deux chefs libéraux. À 
leur avis, chacun a un rôle diffé­
rent à jouer, ce qui peut mener à 
l'expression d'opinions différen­
tes. M . Dion a d'abord fait écho 
à ses collègues en attribuant 
« les déclarations de leur allié » 
à l'impatience. Mais quand un 
journaliste anglophone lui a cité 
de nouveau les propos de M . 
Johnson, il a surpris tout le 
monde en disant que le chef li­
béral avait raison. 
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Sous le regard de son collègue Stéphane Dion, le ministre Doug Young affirme avoir inscrit une 
nouvelle page dans révolution de la fédération canadienne. 

Ottawa dévoile la pièce 
maîtresse de son plan 
C H A N T A L H É B E R T 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

Avec sa proposition sur la main-d'oeuvre, le gouverne­
ment Chrétien a dévoilé hier ce qu'il considère être la 
pièce maîtresse de son plan de réconciliation nationale. 

Il s'agit, a immédiatement indi­
qué le ministre fédéral aux Affai­
res intergouvernementales, Sté­
phane Dion, d'un morceau très 
important » de son projet de re­
nouveau du fédéralisme. Cette of­
fre de partenariat illustre à quel 
point le système fédéral est une 
force au Canada » , affirme-t-il. Du 
même souffle, son collègue res­
ponsable du Développement des 
ressources h u m a i n e s , D o u g 
Young, soutient avoir inscrit une 
nouvelle page dans l'évolution de 
la fédération canadienne. » 

Ces euphémismes dissimulent 
des o b j e c t i f s politiques impératifs. 
En proposant de régler un dossier 
qui a pris des dimensions symbo­
liques au Québec, Ottawa espère 
commencer à reprendre du terrain 
perdu aux souverainistes en re­
haussant la crédibilité du fédéra­
lisme. Il cherche un baume à ap­
pliquer sur les plaies de son 
propre camp que le résultat réfé­
rendaire déchire de plus en plus 
visiblement. Et il compte asseoir 
la conférence prochaine des pre­
miers ministres sur des bases sus­

ceptibles d'en faire un exercice 
productif. 

A u cours des dernières semai­
nes, le gouvernement d'Ottawa a 
tenté de s'assurer que, contraire­
ment à ses autres initiatives pos­
tréférendaires, celle-ci ne s'écrase­
rait pas au décollage au Québec. 
Dans cet esprit, il a passé plus de 
temps à négocier avec ses alliés fé­
déralistes québécois, les Daniel 
Johnson, Ghyslain Dufour et au­
tres, qu'à sonder son interlocuteur 
officiel souverainiste à Québec. 
S'il n'avait pas réagi positivement 
à l'annonce d'hier, Lucien Bou­
chard aurait vu se lézarder le con­
sensus québécois sur lequel il 
s'appuie pour revendiquer un 
grand réaménagement du secteur 
de la main-d'oeuvre. 

Quelques heures après l'annon­
ce aux Communes, le ministre 
Dion soulignait déjà, dans un pre­
mier discours, l'importance du vi­
rage pris par Ottawa. « Le gouver­
nement du Canada gardera les 
seules responsabilités que sa posi­
tion pancanadienne le rend apte à 
assurer » , affirmait-il pour décrire 

la nouvelle approche fédérale en 
matière de main-d'oeuvre. A u x 
Communes, Doug Young jurait au 
Bloc québécois qu'Ottawa n'avait 
pas l'intention d'imposer unilaté­
ralement des conditions aux pro­
vinces avec lesquelles il se prépare 
à négocier. 
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Mais le gouvernement Chrétien 
se dépense également pour tenter 
d'éviter que ne s'installe ailleurs 
au Canada l'impression qu'il plie 
le fédéralisme en quatre pour faire 
plaisir au Québec. 

Hier, au fil des déclarations ini­
tiales des deux ministres fédéraux, 
le mot Québec n'a pas été men­
tionné une seule fois. Et le gou­
vernement Chrétien, qui voudrait 
bien s'entendre avec d'autres pro­
vinces que le Québec pour mon­
trer qu'il agit dans l'intérêt collec­
tif, est déjà engagé sur cette voie 
avec le Nouveau-Brunswick. Sur­
tout, Ottawa espère prévenir les 
critiques en provenance du reste 
du Canada en faisant aux provin­
ces une proposition à géométrie 
variable. Celles qui n'ont pas 
d'appétit pour un rôle accru en 
matière d'aide à l'emploi pourront 
continuer de s'en remettre à Otta­
w a pour faire le travail. Le gou­
vernement fédéral a également 
promis de savoir dans quelles con­
ditions seront dépensés les sous 
qu'il transférera aux provinces. 

Transfert des mesures d'emploi : 
Québec recevrait 500 millions 
GILLES GAUTHIER 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

Le transfert d'Ottawa au Québec 
des mesures actives d'emploi s'ac­
compagnerait d'une enveloppe 
budgétaire de plus de 500 mil­
lions provenant de la caisse de 
l'assurance-chômage. Si le Québec 
accepte également de prendre en 
charge les services liés au marché 
du travail, tel le placement, entre 
1000 et 1100 fonctionnaires fédé­
raux au total passeront au gouver­
nement provincial. 

Ottawa a proposé hier à chaque 
province de conclure une entente 
qui se traduirait globalement par 
le transfert de 1,95 milliard prove­
nant de la caisse de ce qui s'appel­
lera bientôt l'assurance-emploi. Ce 
montant se compose d'une partie 
(1,15 milliard ) des fonds que le 
fédéral consacre présentement à 
des mesures d'emploi et de 800 
millions venant des économies de 
près de 2 milliards réalisées en ré­
duisant à nouveau les prestations 
aux chômeurs. 

La loi permettant ces coupes 
n'est pas encore approuvée mais 
elle franchira toute les étapes per­

mettant son entrée en vigueur le 
1" juillet prochain. Elle prévoit 
également le remplacement de 39 
programmes d'aide à l'emploi par 
cinq mesures dont la gestion et ie,s 
budgets ont été offerts hier aux 
provinces. 

Il s'agit des subventions salaria­
les, des suppléments de revenu, 
de l'aide au travail indépendant, 
des partenariats pour la création 
d'emploi et, « avec l'accord du 
gouvernement provincial » , des 
prêts et subventions de perfection­
nement. 

Le fédéral a confirmé hier qu'il 
mettra « progressivement fin à 
l'achat » de cours auprès d'établis­
sements d'enseignement, pour le­
quel il a dépensé 134 millions au 
Québec en 1995-96. Les nouveaux 
prêts et subventions seront con­
sentis à l'individu, mais Ottawa 
n'exclut pas que ce volet soit géré 
par la province. 

Le gouvernement fédéral consa­
cre présentement 1,9 milliard aux 
mesures d'emploi . Selon un 
fonctionnaire, la différence entre 
cette somme et le 1,15 milliard of­
fert aux provinces découle du fait 
qu'Ottawa continuera de verser 

environ 500 millions en presta­
tions aux chômeurs qui participe­
ront à l'une ou l'autre des cinq 
mesures actives. Le fédéral conti­
nuera aussi d'administrer des pro­
grammes pancanadiens » coûtant 
250 millions ( autochtones, jeunes, 
mesures sectorielles permettant 
par exemple aux employeurs et 
syndicats d'une industrie donnée 
de mettre sur pied des program­
mes d'adaptation, etc. ) . 

Les économies provenant des 
compressions dans les prestations 
et qui seront consacrées aux mesu­
res d'aide à l'emploi atteindront 
400 millions en 1997-98 et les 800 
millions annoncés hier en l'an 
2001-2002. On avait prévu que le 
Québec recevrait 30 % de ces som­
mes. Selon un fonctionnaire, la 
province se verra octroyer quelque 
27 % du total de 1,95 milliard. 

La réforme de l'assurancc-chô-
mage prévoit aussi un fonds de 
300 millions, dépensés sur trois 
ans et provenant du budget géné­
ral de l'État, pour créer des em­
plois dans les régions à chômage 
élevé. La répartition de ces fonds 
n'est pas connue. 

Un front 
commun 
Québec-
Ontario 
sur la TPS 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Les deux provinces les plus impor­
tantes du Canada, le Québec et 
l'Ontario, feront front commun 
avec l'Alberta pour exiger d'Otta­
w a une compensation financière 
équivalente à celle que viennent de 
recevoir les Maritimes pour s'har­
moniser avec la TPS fédérale. 

À moins qu'Ottawa n'insiste 
pour y parler de Constitution — ce 
qui paraît peu probable selon l 'On­
tario—, il ne fait guère de doute 
que le Québec se rendra à la confé­
rence fédérale-provinciale des 20 et 
21 juin. « Nous pensons qu'il fau­
dra parler des questions économi­
ques et d'abord de l'harmonisation 
de la TPS » , a déclaré Lucien Bou­
chard hier au sortir d'une réunion 
de deux heures avec son homolo­
gue ontarien, Mike Harris. 

Le Québec, pas plus que l'Onta­
rio et l'Alberta, ne sont heureux de 
voir des « avantages injustes » 
— un milliard pour les quatre pro­
chaines années— accordés aux 
provinces maritimes pour s'harmo­
niser avec la TPS. 

Québec, qui a déjà harmonisé sa 
taxe de vente avec la TPS fédérale, 
a revendiqué la 
semaine dernière 
une compensa­
tion de 1,9 mil­
liard sur quatre 
ans d ' O t t a w a . 
Mais, observe M . 
B o u c h a r d , le 
Québec pourrait 
tout aussi bien se 
rallier à la solu­
tion de rechange 
s o u m i s e p a r 
l'Ontario et l'Al­
berta : une réduction de 1,5 % du 
taux de la TPS fédérale. 

Mike Harris voyait aussi claire­
ment la possibilité d'un front com­
mun des trois provinces. « Nous 
avons tous calculé les effets, et 
nous ferons cette démonstration, 
séparément et collectivement. Je 
m'attend à ce que ce soit à l'ordre 
du jour de la conférence » , a indi­
qué M . Harris. 

Il a soutenu savoir de bonne 
source que la conférence fédérale-
provinciale ne traiterait d'ailleurs 
pas de la question constitutionnel­
le. Lucien Bouchard s'est empressé 
d'ajouter que, si c'était le cas, il se­
rait présent. 

Les deux premiers ministres 
semblaient avant tout désireux de 
ne pas ouvrir la boîte de Pandore 
constitutionnelle, soutenant n'avoir 
traité que d'économie et d'emploi 
dans leur entretien de deux heures. 
M . Harris n'a pas voulu commenter 
l'attitude récente d'Ottawa dans le 
dossier constitutionnel et a paru 
fort perplexe quand on lui a de­
mandé si le Québec pouvait unila­
téralement déclarer son indépen­
dance : « Je ne suis pas avocat » , 
s'est-il contenté de répliquer. 

« D'abord et avant tout, nous 
avons à tenir compte des intérêts 
des sans-emploi, à maximiser les 
bonnes occasions entre nos deux 
provinces » , a ajouté M . Harris, in­
terrogé sur ses sentiments après un 
face-à-face avec un « séparatiste » . 
Les deux provinces ont d'ailleurs 
signé une entente élargissant un ac­
cord existant sur les marchés pu­
blics des deux provinces. Les ré­
seaux de la santé, de l'éducation, 
les ministères, et les municipalités 
des deux provinces pourront ache­
ter des biens et services de l'autre 
côté de la frontière. 

Même si Lucien Bouchard a ré­
cemment critiqué les mesures 
d'austérité ontariennes, des « cou­
pes à la tronçonneuses » , les deux 
hommes semblaient parfaitement 
en accord hier. « Nous sommes 
dans la même situation. M . Bou­
chard a hérité comme nous d'une 
situation, nous dépensions des mil­
liards de plus que nos recettes et 
c'est l'argent de nos enfants et pe­
tits-enfants » , a affirmé M . Harris, 
aux côtés d'un Lucien Bouchard 
approbateur. 

Mike 
Harris 
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Montréal entre deux référendums 

Alain 
Dubuc 

a quasi-victoire du OUI, le 30 octobre der­
nier, et la perspective d'un autre référendum 
dans quelques années, que les souverainistes 
pourraient fort bien remporter, dominent la 
vie sociale et économique de la région mont­
réalaise. 
nom II est clair que l'impact de ces 

événements politiques est difficile à 
mesurer, et qu'il n'y a aucun consen­
sus sur l'ampleur de ses coûts écono­
miques et même sur leur existence. 
Mais il faudrait être aveugle pour ne 
pas admettre que cette période inter­
référendaire pèse sur le développe­
ment de la métropole, ne serait-ce 
que parce qu'elle la prive de la parti­
cipation enthousiaste de partenaires 
essentiels. 

Sans reprendre le grand débat sur 
les incidences économiques de la 

souveraineté, on doit se demander si le fait que le Québec 
puisse devenir indépendant dans un certain nombre d'an­
nées peut affecter les comportements économiques de fa­
çon assez marquée pour avoir un effet négatif sur le déve­
loppement de la métropole. Cela nous semble évident. 
D'abord, parce que, aux yeux de certains, la possibilité de 
la séparation comporte des risques. Il est vrai que les en­
treprises ont appris à investir malgré les risques politi­
ques. On investit bien à Moscou ou à Bogota. Et la souve­
raineté, à l'échelle de la planète, ne représenterait sans 
doute pas un événement particulièrement bouleversant. 
Montréal, au lendemain d'un OUI, serait politiquement et 
économiquement plus stable que Pékin, Bangkok ou 
même Mexico, des villes où l'on investit beaucoup. 

Mais si les entreprises acceptent les risques, elles les 
calculent, et investissent dans des endroits turbulents en 
autant que les bénéfices escomptés compenseront géné-

La paix, 
quand même ? 

a victoire de Banjamin Netanyahu aux élec­
tions israéliennes a laissé pas mal de monde 
interloqué. Soit qu'on se soit trop fié à une 
projection téméraire des premiers résultats, 
qui le donnaient battu, soit qu'on craint l'en­
trée en scène d'un homme très critique du 
processus de paix amorcé par Yitzhak Rabin 

et Shimon Pères. 
Tout au long de sa carrière politi­

que, M . Pères a été un des dirigeants 
israéliens qui favorisait le plus la re­
cherche d'un dialogue avec les pays 
arabes et les Palestiniens. Il est diffi­
cile de croire qu'il perde des élec­
tions alors qu'il était si près du but. 

La question que tout le monde se 
pose est de savoir si le processus de 
paix continuera ou s'il sera mis sur la 
glace par le nouveau premier minis­
tre, qui n'y a jamais cru fermement. 
En fait, il ne s'agit pas de savoir si le 
processus est irréversible ou, même, 

s'il est possible de l'arrêter, mais de se faire une idée de la 
direction que M . Netanyahu pourrait lui donner. 

Le nouveau premier ministre a sans doute dû réfléchir 
au lien entre la recherche de la paix et l'exercice du pou­
voir en Israël. Du point de vue pratique, il a dû se décla­
rer en faveur des négociations pour obtenir légèrement 
plus de la moitié des voix. Il a donc trop évolué vers le 
centre, au cours de la campagne, pour redevenir entière­
ment le faucon que l'on craint. 

M . Netanyahu peut aussi méditer sur les erreurs que M . 
Pères a commises, au cours des derniers mois, et qui lui 
ont fait perdre une élection gagnée d'avance. Emporté par 
le mouvement de sympathie qui a suivi l'assassinat 
d'Yitzhak Rabin, M . Pères est devenu trop sûr de lui. Il ne 
s'est pas assez méfié de l'exaspération croissante chez les 
extrémistes palestiniens à la suite des concessions faites 
par l'OLP, lors des négociations. Il a donc été pris au dé­

pourvu par les attentats suicides, 
ce qui lui a fait perdre le gros de 
son avance de 16 points sur M . 
Netanyahu dans les sondages. 

La réaction de M . Pères à l'atta­
que de l'armée contre les mouve­
ments extrémistes au Liban n'a 
rien arrangé. Elle n'a pas atteint 
son objectif tactique et a souligné 
auprès des Israéliens que l'armée 
la protège mal contre des terroris­
tes fanatiques. Dès lors, M . Neta­
nyahu a insisté sur la nécessité 
d'avoir un premier ministre fort 
pour mener à bien les négocia­
tions de paix. 

Est-ce du boniment électoral ou 
le fond de sa pensée ? Le fait est 

m ç 

y 
Frédéric 
Wagnière 

L'importance 
d'Israël ne 
dépend plus de 
sa supériorité 
militaire, mais 
de sa capacité 
à devenir un 
centre 
commercial et 
industriel pour 
la région. 
qu'Israël s'entend mieux avec ses voisins sous un chef 
fort, comme Rabin, que sous un premier ministre faible, 
comme Shamir. Or, un retour en arrière à l'état de guerre 
virtuelle qui existait avec les Palestiniens, serait la mar­
que d'un homme faible et sans imagination. Quant à un 
maintien du statu quo, c'est impensable, car un stade de 
transition ne peut être une solution à long terme. 

C'est au courant des prochaines semaines, alors qu'il 
formera son gouvernement et s'entretiendra avec les chefs 
des partis à la Knesset, que M . Netanyahu devra décider 
de la politique à suivre : la ligne traditionnelle du Likoud 
ou la formule qui lui a permis de gagner les élections. Le 
nouveau premier ministre sera également en contact avec 
des chefs d'État étrangers comme le président Clinton, le 
président égyptien Hosni Moubarak et le roi Hussein de 
Jordanie. Ceux-ci lui confirmeront sans doute que, dans 
le monde de l'après-guerre froide, I importance d'Israël ne 
dépend plus de sa supériorité militaire au Moyen-Orient, 
mais de sa capacité à devenir un centre commercial et in­
dustriel pour la région. 

reusement ces risques. Le Mexique offre des coûts bas, la 
Chine, un marché énorme. Le risque, modéré, que pose­
rait la souveraineté du Québec n'est pas compensé par des 
avantages particuliers. Pourquoi alors investir à Montréal, 
ce qui comporte un certain degré d'incertitude, s'il est 
aussi rentable d'aller à Toronto ou à Boston ? 

Le second facteur, c'est celui de l'attentisme. Si certai­
nes industries sont relativement insensibles aux tribula­
tions politiques, comme les ressources naturelles, d'autres 
secteurs, parce que la souveraineté entraînerait des chan­
gements, voudront connaître les nouvelles règles du jeu 
avant de faire des choix : les institutions financières sou­
cieuses de connaître l'environnement monétaire, les en­
treprises exportatrices qui voudront connaître la qualité 
de leur accès au marché nord-américain, les entreprises 
qui, pour des raisons institutionnelles, devront rester au 
Canada, comme Bell, Téléglobe ou Via Rail. Dans bien 
des cas, ces doutes sur l'environnement futur affecteront 
les décisions des prochaines années. 

Le troisième facteur, c'est la réaction canadienne aux 
événements politiques québécois. On pense aux entrepri­
ses des autres provinces qui veulent investir au Canada et 
non pas dans un autre pays, ou qui veulent faire affaire 
avec des entreprises canadiennes. On assiste à ce niveau à 
un discret glissement vers Toronto, par exemple par l'ou­
verture ou le développement de bureaux dans la métropo­
le ontarienne. 

Le quatrième facteur, de nature plus personnelle, ce 
sont les gestes et les décisions des Québécois qui réagis­
sent mal à la perspective de la souveraineté. N'oublions 
pas que les dirigeants d'entreprises et les détenteurs de 
capitaux, essentiels au développement de Montréal, sont 
majoritairement fédéralistes et donc plus ébranlés par la 
tournure des événements. Et surtout, les anglophones, 
partie intégrante du tissus montréalais, sont particulière­
ment perturbés depuis le référendum. Cette psychose du 
départ, même si elle ne mène pas à un passage à l'acte, co­

lorera les projets de bien des Montréalais, leurs place­
ments, ou même leurs choix de consommation. 

Le cinquième facteur est purement politique. Malgré 
les engagements louables du premier ministre Lucien 
Bouchard de consacrer toutes ses énergies au développe­
ment économique, le débat politique dominera nos vies, 
avec ce qu'il a de paralysant. 

Rien de tout cela n'est spectacu­
laire. Mais l'accumulation de tous 
ces phénomènes finit par peser. 
Sans être la source des déboires de 
la métropole, ces comportements 
post-référendaires sont un boulet 
qui a un effet débilitant sur l'éco­
nomie montréalaise au moment où 
la métropole aurait, au contraire, 
besoin de tous ses atouts pour 
prendre son essor. 

Cette situation d'attente politi­
que dans laquelle nous serons 
pour quelques années constitue 
un frein assez important pour qu'il 
ne soit pas réaliste de croire que 
Montréal puisse connaître une vé­
ritable relance et sortir de son ma­
rasme des vingt dernières années. 

Cela ne veut pas dire qu'il faille baisser les bras. Bou­
der, comme certains pourraient en être tentés, jusqu'au 
prochain référendum. Ce serait suicidaire. Ou rêver que le 
premier ministre Bouchard abandonne son option. Ce se­
rait irréaliste. 

Mais il faut accepter le fait que ce contexte politique li­
mitera les possibilités de Montréal. Plutôt que de rêver 
d'une explosion qui ne se produira pas dans un avenir 
rapproché, il faudra plutôt se fixer des objectifs plus mo­
destes et concentrer les énergies pour faire le mieux possi­
ble dans un contexte difficile. 

Il faudrait être 
aveugle pour 
ne pas 
admettre que 
cette période 
inter­
référendaire 
pèse sur le 
développement 
de la 

métropole. 

nicum RÊSEHVÉS 
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Le Canadaf une prison ? 
• Stéphane Dion se plaint du fait que 
les souverainistes décrivent le Canada 
comme une prison. Admettons qu'il y 
aurait un mot plus juste pour rendre 
compte des événements de notre his­
toire Canada-Québec où nous nous 
sommes sentis comme des exilés de 
l'intérieur. 

En ce qui me con­
cerne, je cherche plu­
tôt le mot qui décri­
rait b i en cette 
situation actuelle où 
le ministre canadien 
des Affaires constitu­
tionnelles est le ci­
toyen de la veille qui 
suggérait au Canada 
anglais d'affamer 
économiquement le 
Québec pour calmer 
ses ardeurs nationa­

listes. 

Il faudrait de plus dire et redire ceci 
à Monsieur Dion : une prison moderne 
est un lieu où l'on n'est pas battu et où 
l'on peut faire des choses; mais il de­
meure que c'est un lieu d'où l'on ne 
peut pas sortir. Avec la nouvelle démo­
cratie où les fédéralistes du Québec 
peuvent gagner un référendum à 
50.5 % du vote et les souverainistes le 
perdre à 59.5 % et tout ceci mêlé de 
menaces de représailles économiques 
comme de morcellement du territoire 
québécois en cas de victoire, il se pour­
rait bien alors que le Canada devienne 
pour nous une prison. Où on voudra 
nous garder parce qu'on nous aime... 

I Paul DAOUST 

Dion 

La loi de la 
citoyenneté violée 
Me Pierre-F. Côté, 
m Le MSQ tient à réintérer et à préciser 
le sens de sa demande d'enquête con­
cernant la fabrication en série et à la 
chaîne de nouveaux citoyens peu avant 
le référendum, par les services fédé­
raux. Ces agissements orchestrés et 
prenant l'allure d'une machination ont 
eu pour effet de gonfler artificielle­
ment, illégitimement et illégalement la 
liste électorale. 

Les nouveaux faits rendus publics 
par le biais du témoignage de nou­
veaux citoyens sont plus que trou­
blants; ils sont contraires, à leur face 
même, aux principes démocratiques 
élémentaires. La Loi sur la citoyenneté 
canadienne a été carrément violée par 
Ottawa. Ainsi, les résultats référendai­
res auraient été faussés, pour ne pas 
écrire plus... 

En conséquence, le MSQ renouvelle 
sa plainte antérieure et souhaite même 
la tenue d'audiences publiques sur cet­
te affaire des faux certificats de citoyen­
neté. 

Yvano VELLONE 
Mouvement souverainiste 

Arriére-goût 
de fond de tiroir... 
• Nous avons eu droit à Montréal, der­
nièrement, à la foire du développement 
durable : l'ECOSOMMET. On y a pré­
senté plus de 500 projets de « dévelop­
pement durable » . Mais qu'est ce que 
ce développement durable ? Av^it-on 
'préétabli des critères au sein de Inorga­

nisation ECOSOMMET pour sélection­
ner ces projets ? Non ! Conséquence : 
les projets présentés avaient un arrière-
goût de fond de tiroir... 

Loin de moi l'idée de faire du déve­
loppement durable un club sélect où 
seuls les initiés sont admis. Mais il 
n'en demeure pas moins qu'il ne fau­
drait pas basculer dans l'opposé. Tous 
les projets d'intervention sur l'environ­
nement ne s'inscrivent pas nécessaire­
ment dans la philosophie du dévelop­
pement durable. Ce n'est pas parce 
qu'on pose un filtre sur sa cheminée 
que l'on fait nécessairement du déve­
loppement durable ! 

À mon avis, le développement dura­
ble doit procéder d'un compromis du 
système et des acteurs économiques 
vis-à-vis les contraintes environnemen­
tales et sociales. Le développement 
économique doit donc se faire en fonc­
tion de la pérennité des ressources, du 
respect de l'environnement et de la so­
ciété humaine et non plus à leur détri­
ment. 

• 

Stéphane G INGRAS 
Montréal 

• La Presse accorde priorité sous cette rubri­
que aux lettres qui font suite à des articles pu­
blics dans ses pages et se réserve le droit de les 
abréger. L'auteur doit être clair et concis, si­
gner son texte, donner son nom complet, son 
adresse et son numéro de téléphone. Adresser 
toute correspondance comme suit: La boîte 
aux lettres, La Presse, 7, rue Saint-Jacgues 
Montréal, H2Y1K9. ^ 
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Opinions 

« De Québec inc. à Québec int'l » 
II faut non seulement prendre le virage international mais il faut le prendre vite 

HENRI-PAUL ROUSSEAU 
La Presse publie ici la conclusion de l'allocution que livrait le président et chef de la direction de la Banque 
Lauretttiettne, le 22 mai dernier, devant les membres de la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain. 

Nos sociétés modernes semblent déchirées entre deux attitudes extrêmes : 
relever le défi de l'adaptation de nos organisations à ces quatre révolu­
tions en changeant radicalement fiscalité et réglementation gouvernemen­
tale, et jouir peut-être d'une plus grande part de marché de l'activité éco­
nomique mondiale, ou refuser l'adaptation et risquer de connaître une 
baisse importante du niveau de vie. 

Or, le dilemme de nos gouvernements est 
encore plus aigu puisque les agents écono­
miques mobiles sont généralement des en­
trepreneurs, des travailleurs spécialisés et 
des détenteurs de capitaux, donc des gens 
plus riches, alors que les agents économi­
ques moins mobiles sont souvent moins ri­
ches et plus démunis. 

Ainsi, rien ne garantit que nous prendrons 
le bon virage parce que plusieurs de nos con­
citoyens ne sont pas convaincus de la néces­
sité de ce virage et surtout parce qu'ils n'an­
ticipent pas pour eux de gains nets. En effet, 
dans plusieurs cas, « l'adaptation » a signifié 
des pertes d'emplois et la perte « d'acquis 
sociaux » des années antérieures. De plus, 
comme ce monde concurrentiel évolue sans 
cesse, les gains de l'adaptation sont souvent 
repoussés à plus tard parce que de nouveaux 
compétiteurs s'accaparent de ce qui devait 
être nos gains de part de marché. La stratégie 
de l'adaptation devient ainsi moins crédible 
et le processus est ralenti par les différents 
groupes de pression. 

Pour relever avec succès les défis de l'ul-
tra-mobilité de l'activité économique, il nous 
faut non seulement prendre le virage inter­
national mais il faut le prendre vite. Nos 
gouvernements doivent donc rendre la fisca­
lité et la réglementation plus concurrentiel­
les; mais ils n'obtiendront l'appui de la po­
pulation pour effectuer ce virage que si les 
gains résultant d'une économie plus concur­
rentielle sont répartis plus équitablement. 
C'est ici que le leadership du secteur privé 
sera déterminant en favorisant une transition 
qui se fasse le plus en douceur possible. Je 
m'explique. 

Notre première responsabilité à titre de di­
rigeants d'entreprises, c'est d'abord de maxi­

miser la valeur du capital des actionnaires. 
Des entreprises privées rentables et efficaces 
sont indispensables à l'augmentation de no­
tre part de marché de l'activité économique 
mondiale créatrice de richesse collective. Or, 
dans le contexte de l'ultramobilité de l'acti­
vité économique, notre capacité de remplir 
avec succès cette première responsabilité en­
vers nos actionnaires est limitée par le carac­
tère non concurrentiel du cadre fiscal et ré­
glementaire. 

D'autre part, la capacité des gouverne­
ments de modifier ce cadre fiscal et régle­
mentaire est limitée par les effets redistribu-
tifs des changements nécessaires. Ainsi, pour 
gérer nos entreprises dans le but de maximi­
ser d'abord la valeur du capital des action­
naires, il est devenu de notre devoir et de no­
tre intérêt de développer le rôle social de nos 
entreprises et d'assumer un plus grand lea­
dership dans le développement de l'écono­
mie sociale. 

Il faut l'admettre, nos sociétés, nos organi­
sations, nos entreprises, nos syndicats sont à 
la recherche de nouvelles façons de faire, de 
nouveaux modèles en ce qui concerne le dé­
veloppement de l'économie sociale et l'élar­
gissement du rôle social de l'entreprise. 
Nous le savons, il n'y aura pas de coup de 
baguette magique capable de transformer le 
roc en diamant ! Gérer efficacement dans un 
monde aussi concurrentiel implique la prise 
de décisions difficiles. C'est pourquoi je fais 
deux suggestions concrètes : l'une concerne 
le maintien d'un inventaire des meilleures-
pratiques d'affaires privées et publiques et 
l'autre concerne l'adoption d'un système de 

Henri-Paul Rousseau 

« benchmarking » du secteur privé et du sec­
teur public. 

• Un inventaire des meilleures pratiques 
d'affaires privées et publiques : 

Les organisations patronales devraient 
prendre le leadership de la mise sur pied 
d'un tel inventaire portant sur les meilleures 
pratiques d'affaires du secteur privé et du 
secteur public. Les expériences du secteur 
privé seraient recensées sous l'angle du dé­
veloppement du rôle social de l'entreprise et 
de l'économie sociale. Il s'agit ici des expé­
riences de partage d'emplois, de participa­
tion aux bénéfices, de régimes d'apprentis en 
entreprise, de partnership entre l'entreprise 
privée et le inonde de l'éducation, de pro­
grammes de bénévolat communautaires dans 
l'entreprise et d'autres implications dans le 
développement de l'économie sociale, etc. 
Les expériences du secteur public seraient 
recensées sous l'angle de leur capacité de 
rendre les travailleurs et les entreprises plus 

concurrentiels. On pense aux expériences re­
liées à la tarification de biens publics, à la 
réingénierie des entreprises publiques, à-la 
flexibilité du marché du travail, etc. 

Les coûts de mise à jour d'un tel inventaire 
pourraient être partagés entre les différents 
usagers privés et publics. Un tel inventaire 
devrait être accessible sur Internet et facilite­
rait l'apprentissage du secteur privé à son 
rôle social et celui du secteur public à une 
plus grande efficacité. Comme tout n'a pas la 
même importance, un « benchmarking » ré­
gulier de l'évolution de notre capacité con­
currentielle serait également un deuxième 
outil très efficace. 

• Un « benchmarking » régulier de notre 
capacité concurrentielle : 

A titre d'exemple, le nombre d'entreprises 
possédant la certification de qualité ISO 
9000 est un indicateur clé dans ce monde de 
l'ultra-mobilité. La norme ISO 9000 est en 
effet devenue un standard minimal pour af­
fronter la concurrence internationale. À la fin 
d'avril 1996, quelque 100 000 entreprises 
dans le monde auraient reçu la certification 
ISO 9000 et 511 de celles-ci sont du Québec. 
Ce nombre est en forte croissance et c'est là 
une excellente nouvelle. Plusieurs autres in­
dicateurs de notre capacité concurrentielle 
pourraient être mesurés et publiés régulière­
ment. L'angle qu'il faut adopter, c'est notre 
capacité d'attirer ici l'activité économique 
mobile. Les principaux « benchmarking » 
toucheraient : 

— le caractère concurrentiel du régime fis­
cal et du cadre réglementaire; 

— le degré de flexibilité du marché du tra­
vail; 

— la pénétration des nouvelles technolo­
gies, etc. 

Un inventaire des meilleures pratiques 
d'affaires privées et publiques ainsi qu'un 
« benchmarking » de notre capacité concur­
rentielle pourraient, je crois, s'avérer deux 
outils pratiques pour relever avec succès le 
défi du virage que nous impose l'ultra-mobi­
lité de l'activité économique. 

Je demeure convaincu que nous relève­
rons ce défi avec succès. La participation en­
thousiaste de la communauté d'affaires au 
Sommet économique est d'ailleurs un des in­
dicateurs le plus prometteurs de cet espoir. 
Le succès de plusieurs de nos entreprises sur 
les marchés extérieurs en est un autre. 

Quand on n'aime pas le message, 
on tue le messager ! 

MAURICE PINARD, 
JANUSZ KACZ0R0WSKI 
et ANDREW 0RKIN 

La virulence des invectives 
d'Edouard Cloutier et de 
Pierre Drouilly dans La Pres­
se du 2 mai à rencontre de 
l'étude Orkin-Kaczorowski-
Pinard publiée dans La Pres­
se du 11 avril constitue un 
style de dérapage propre 
aux militants qui ne peu­
vent supporter la moindre 
critique dans leur démarche 
vers la cause sacrée. ( . . . ) 

Rappelons d'abord que notre 
analyse portait sur deux point es­
sentiels. Premièrement, au niveau 
des bureaux de scrutin, il s'agissait 
d'établir si le taux de rejet des bul­
letins de vote augmentait avec la 
proportion d'appuis au NON, com­
me plusieurs l'alléguaient, mais sur 
la base d'observations non systé­
matiques. Deuxièmement, nous 
voulions examiner si l'enquête Cô-
té-Gold était adéquate dans les cir­
constances. Sur le premier point, 
notre réponse était positive, sur le 
deuxième, négative. Les lecteurs 
auront noté que ce deuxième élé­
ment de notre rapport, le plus dé­
taillé, n'a pratiquement pas retenu 
l ' a t tent ion de nos critiques. Nous 
nous en tiendrons donc surtout au 
premier volet. Que nous reproche-
tron ? 

. • Nous aurions, par « une mani­
pulation délibérément trompeu­
se » , exagéré l'ampleur de la rela­
tion positive entre bulletins rejetés 
et appuis au NON, en présentant 
un diagramme sans référence à la 
limite inférieure de 0 % de bulle­
tins rejetés. Disons d'abord que 
cette procédure est courante, com­
me tous les chercheurs le savent. 
De plus, si elle a tendance à ampli­
fier visuellement la portée du phé­
nomène, ceci était compensé dans 
notre présentation par notre 
inscription sur chacun des dix bâ­
tons du diagramme du taux de rejet 
de fait dans chaque cas, de sorte 
que les différences absolues étaient 
immédiatement visibles. Le lecteur 
aura noté que Cloutier et Drouilly, 
en reproduisant notre diagramme, 
ont pris soin d'y enlever les taux 
ainsi inscrits et de ne pas les repro­
duire sur leur propre version de 
notre graphique. Finalement, l'am­
pleur du phénomène illustré par 
un tel diagramme ne tient pas seu­
lement, ou même surtout, à la réfé­
rence à la limite inférieure de 0 %, 
mais aussi aux intervalles plus ou 
moins grands entre chaque point 

Pierre-F. Côté 

de pourcentage ( ou fraction de 
pourcentage ) sur l'échelle utilisée. 
Ces intervalles peuvent être réduits 
à presque zéro ou augmentés à l'in­
fini, sans qu'on puisse fixer une rè­
gle précise à cet égard. On remar­
quera que nos critiques ont choisi 
de réduire nos intervalles de moitié 
sans mention de l'effet réducteur, 
au plan visuel, de cette tactique. 
Tout cela implique-t-il de leur part 
des manipulations délibérément 
trompeuses, comme ils l'écriraient 
sans doute facilement ? Nous leur 
laissons ce genre d'insinuations... 
( . . . ) 

• Le problème central que ceci 
soulève est l'ampleur du phénomè­
ne observé. Nos critiques parlent 
d'un phénomène « de taille micro­
scopique * et nous reprochent de 
ne pas avoir présenté de coefficient 
de corrélation. Il n'y aurait eu 
qu'un seul bulletin rejeté de plus, 
en moyenne, dans les bureaux de 
scrutin les plus favorables au NON. 
De fait, le coefficent de corrélation 
négatif entre le pourcentage de OUI 
dans les bureaux de scrutin et le 
pourcentage de bulletins rejetés 
n'est pas très élevé ( r=-0.07 ) . Mais 
le point essentiel, c'est que la 
moindre relation entre ces deux 
phénomènes, si petite soit-elle, est 
inacceptable s'il s'avère qu'elle est 
due au rejet de bulletins de façon 
indue. « Même un petit nombre de 
bulletins rejetés à tort, avons-nous 
écrit, représente des citoyens qué­
bécois privés de leur droit de 
vote. » ( . . . ) 

• Notre propre rapport indiquait 
aussi qu'en excluant les bureaux de 

scrutin sous enquête, nous obser­
vions « des taux de rejet presque 
identiques... indépendamment du 
niveau d'appui accordé au OUI ou 
au NON » . C'est aussi le point es­
sentiel de l'étude Nadeau-Guérin, 
requise par le Directeur général des 
élections et publiée en annexe à 
son rapport. Tout ceci semble con­
firmer — et c'est ce qu'a conclu le 
Directeur des élections— que la 
fraude fut limitée à quatre cir­
conscriptions. Une analyse plus 
poussée révèle cependant que tout 
ne s'arrête pas là. Lorsque nous ex­
cluons non seulement les 290 bu­
reaux de scrutin examinés lors de 
l'enquête, mais aussi tous les bu­
reaux avec un taux de rejet présu-
mément « normal » , soit inférieur à 
2 %, la relation négative entre le 
taux de rejet et l'appui au OUI 
réapparaît ( r=-0.09 ) . De fait elle 
s'accroît à mesure qu'on hausse le 
niveau inférieur auquel on exclut 
les bureaux de scrutin. En effet, 
lorsqu'on laisse de côté les bureaux 
de scrutin avec des taux de rejet in­
férieurs à 5 %, la relation qui était 
importante ( r=-0.27 ) demeure re­
lativement élevée lorsqu'on exclut 
aussi les 290 bureaux de scrutin 
examinés ( r=- 0.12). C'est en se 
basant sur des résultats de cette na­
ture que nous critiquions dans no­
tre rapport initial le fait de limiter 
l'enquête aux seuls bureaux avec 
plus de 10 % de rejets. Ni l'étude 
Nadeau-Guérin, ni 
l'enquête Côté-Gold 
( ni évidemment les 
c o m m e n t a i r e s de 
C l o u t i e r - D r o u i l l y ) 
n'ont tenu compte de 
ces faits troublants. A 
ce niveau, nos criti­
ques demeurent donc : 
que s'est-il passé en 
particulier dans les 
591 bureaux de scrutin 
— au-delà des 290 
examinés dans l'en­
quête — avec des taux 
de rejet de 5 % ou plus 
et où le NON avait 
tendance à être plus 
fort ? Nous serions 
heureux si on nous as­
surait après examen et avec chiffres 
détaillés à l'appui, qu'il n'y eut la 
aucun rejet indu. Lors de l'enquête 
Côté-Gold, les quelques urnes exa­
minées ayant un taux de rejet de 
5 % a 10 % sont trop peu nom­
breuses et le rapport est bien vague 
a leur sujet. ( ... ) 

• Selon Cloutier et Drouilly, «< il 
est presque certain » que la relation 
observée est un simple artefact, due 
à d'autres relations sous-jacentes 
non considérées. Il aurait lallu tenir 
compte en particulier du caractère 
plus urbain du phénomène d e s 
bulletins rejetés. Comment d'abord 

nos critiques peuvent-ils être 
« presque certain » d'un artefact 
sans avoir fait aucune analyse pour 
l'établir? Quant à nous, nous 
avions vérifié ce point lors de notre 
analyse. Il importait surtout, étant 
donné la nature des plaintes por­
tées, de s'assurer que la relation te­
nait pour ce qui est de Montréal et 
Laval. Elle tenait de fait, le coeffi­
cient de corrélation dans cette zone 
très urbaine ne s'atténuant que lé­
gèrement ( r=-0.05 ) . Ce n'était 
donc pas surtout un artefact causé 
par le facteur urbain. Notons que 
dans leur étude pour le Directeur 
des élections, Nadeau et Guérin 
n'ont pas non plus jugé nécessaire 
de présenter de tels contrôles. 

• Nos censeurs affirment de plus 
gratuitement qu'il nous eut fallu 
contrôler aussi les facteurs de l'âge, 
de la scolarité et de la pauvreté, 
puisque « les populations urbaines 
sont en effet plus âgées, moins sco­
larisées et plus pauvres... » Sur 
quoi, ventrebleu, reposent ces affir­
mations péremptoires ? Les faits ne 
sont ni si simples, ni surtout dans 
la direction indiquée par Cloutier 
et Drouilly. Premièrement, les po­
pulations urbaines, comme il est 
bien connu, sont plus — pas 
moins — scolarisées que les popu­
lations rurales, et ceci est encore 
une fois confirmé, s'il en était be­
soin, dans les rapports du recense­
ment de 1991. Deuxièmement, se­

lon ces données, les 
plus âgées ne se retrou­
vent ni dans les ré­
gions métropolitaines 
de recensement, ni 
dans les régions les 
plus rurales, mais entre 
les deux, dans les zo­
nes urbaines en dehors 
des régions métropoli­
taines. Troisièmement, 
s'il y a plus de pauvre­
té en milieu urbain, les 
revenus y sont par ail­
leurs plus élevés. Les 
problèmes de rejet sou­
levés se situant surtout 
dans l'ouest de Mont­
réal et Laval, que vien­
nent faire les élucubra-

tions de nos censeurs concernant la 
pauvreté et le faible niveau de sco­
larité ? Et s'ils prétendent que la 
relation est un artefact à cause de 
ces phénomènes, il faudrait peut-
être qu'ils l'établissent empirique­
ment. 

J Finalement, Cloutier et 
Drouilly trouvent inacceptable no­
tre affirmation à l'effet que les allé­
g a t i o n s de manipulation, de fraude 
et de parti-pris nous apparaissaient 
plausibles sur la base de notre ana­
lyse. La réponse à leur scepticisme 
se retrouve de façon assez tran­
chante dans les multiples accusa­

tions de fraude que le Directeur des 
élections entend porter à la suite de 
son enquête. Le « discrédit » que, 
présumément par dépit, nous je­
tions sur « le système électoral et 
référendaire québécois » , il n'est 
pas le fait de notre imagination, 
mais découle des actes d'au moins 
trente-et-un présumés fraudeurs 
qui seront traduits en cour. ( . . . ) 

Pour terminer, quelques remar­
ques additionnelles sur le rapport 
du Directeur général des élections. 
Nous nous réjouissons de la déci­
sion qu'il prit, à la suite de notre 
rapport, d'étendre l'enquête bien 
au-delà de son projet initial. Mais, 
comme nous l'avons mentionné 
plus haut, nous aurions souhaite 
une extension encore plus grande 
de son investigation, au moins à 
tous les bureaux de scrutin avec 
des taux de rejet supérieurs à 5 % . 
De plus nous regrettons particuliè­
rement le caractère extrêmement 
vague du rapport en ce qui concer­
ne les résultats concrets de l'exa­
men des bulletins rejetés. En parti­
culier, sans entrer dans les détails 
de ce qui formera la preuve à être 
présentée en justice, la population 
était en droit d'être informée sur le 
nombre de bulletins de vote indû­
ment rejetés et sur le nombre de 
OUI et de NON impliqués, y corji-
pris leur location dans les bureaux 
de scrutin plus ou moins favorables 
à chaque option. À la suite du rap­
port dans son état actuel, nous 
sommes dans la situation où au 
soir d'un scrutin, on ne nous arf-
noncerait que le caractère légal ou 
illégal du déroulement du scrutin 
sans nous dire combien d'appuis 
ont été accordés à chaque candidat 
ou option. Ce serait, le moins 
qu'on puisse dire, très frustrant. 
Pour l'intégrité du processus réfé­
rendaire, nous aurions aussi forte­
ment souhaité, comme nous l'avons 
écrit en réponse à la critique des 
professeurs Frémont, Morissette et 
Tremblay, une approche moins lé­
galiste du processus de l'enquête. 
En un mot, qu'il y ait eu fraude ou 
non, il eût fallu dans tous les cas 
voir si des bulletins de vote 
n'avaient pas été abusivement reje­
tés et en faire rapport, chiffres à 
l'appui, le tout avec recommanda­
tions pour que cela, le cas échéant, 
ne se reproduise plus. 

Le Directeur général des élec­
tions n'a pas seulement la respon­
sabilité de faire la lumière sur toute-
contravention à la loi, mais aussi 
« sur toute situation susceptible 
d'entacher la crédibilité du système 
électoral dont il a la garde *. C'est 
lui-même qui l'écrit dans le pre­
mier paragraphe de son rapport. 

Qu'il y ait eu 

fraude ou non, 

il eût fallu dans 

tous les cas 

voir si des 

bulletins de 

vote n'avaient 

pas été 

abusivement 

rejetés. 
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Arts et spectacles 
Virginie : une usine de ai jamais 
« saucisses gastronomiques » e u u n e langue 

T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

S i F a b i e n n e L a r o u c h e 
était res tée e n s e i g n a n ­
te, e l l e n e c o n d u i r a i t 
s a n s d o u t e p a s u n e 
B M W d é c a p o t a b l e n o i ­
re, m a n u e l l e ca r e l le 
a i m e c o n d u i r e . Sa vo i ­

ture, e l le se l'est p a y é e avec s e s ca­
chets d ' au t eu re d e Virginie. A u t o u r 
d e 5000 $ la d e m i - h e u r e , et e l le es t 
r e n d u e à 120. Calculez . 

Virginie,, c'est le t i t re d e s o n té lé ­
r o m a n q u o t i d i e n q u i p r e n d r a l'affi­
che le 16 s e p t e m b r e p r o c h a i n à R a ­
d i o - C a n a d a . Ça s'est a p p e l é aus s i 
Valérie et Sainte-Jeanne d'Arc le n o m 
d e l 'école où l 'act ion s e d é r o u l e . 

Vi rg in ie est e n s e i g n a n t e d a n s 
u n e école seconda i re , c o m m e Fa­
b i e n n e l'a é té . D e u x tâches : l ' édu ­
ca t ion p h y s i q u e et le c h e m i n e m e n t 
par t icu l ie r », c 'es t -à-d i re les cas dif­
ficiles, mais p a s nécessa i r emen t d e s 
m o r o n s . C o m m e F a b i e n n e d a n s le 
t e m p s . Sa m è r e est e n s e i g n a n t e , 
c o m m e l'a é té cel le d e F a b i e n n e . 
Virginie a u n conjoint j o u r n a l i s t e . 
C o m m e F a b i e n n e . M a i s Berna rd 
est c h r o n i q u e u r cu l tu re l . P a s c o m ­
m e Réjean T remblay , s o n m a r i . 
M a i s qu i pour ra i t l 'ê tre s 'il la issa i t 
t o m b e r le spor t . 

N o u s n ' a v o n s p a s v u un é p i s o d e 
d e Virginie h ie r . M a i s n o u s a v o n s 
vis i té les décors i m p r e s s i o n n a n t s 
d e cet te émi s s ion q u e n o u s v e r r o n s 
q u a t r e soirs pa r s e m a i n e , d u l u n d i 
au j e u d i à 19 h , p e n d a n t au m o i n s 
d e u x sa i sons à R a d i o - C a n a d a . Et 
peu t -ê t r e t rois o u q u a t r e si les a u ­
d i to i res sont sa t is fa isants . 

I ls occupent tout l 'édifice d u 
CIR, le p r e m i e r sur vot re d ro i t e 
d a n s la Cité d u Havre q u a n d v o u s 
a l lez au Cas ino . Il y a là d e s sa l l e s 
d e c lasse , u n g y m n a s e , d e s sa l les 
d e professeurs , u n b u r e a u d e d i rec ­
tr ice, t rois r e s t au ran t s et di f férents 
a p p a r t e m e n t s . Des d o u c h e s et d e s 
to i le t tes . D a n s cel le d e s g a r ç o n s , 
p a r m i les graffitis : Les profs c'est tous 
desfuckey — Parole d'un songer. 

L ' a p p a r t e m e n t d e V i r g i n i e 
( Chan ta i F o n t a i n e ) et d e B e r n a r d 
( J e a n L'I tal ien ) est pa r t i cu l i è re ­
men t cha rman t . Vi t raux a la m a n i è ­
re d u Plateau M o n t - R o y a l , et u n e 

PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 

L'auteure Fabienne Larouche et 
sa Virginie — la comédienne 
Chantai Fontaine — ont plus 
d'un trait en commun. 

g r a n d e fenêtre pa r où o n p e u t p a s ­
ser u n e caméra, qu i d o n n e d i r ec t e ­
m e n t su r le lit conjugal . « B e r n a r d 
est t e l lement u n b o n ga r s q u i sa i t 
c o m m e n t a imer , m ' a d i t J e a n L'Ita­
l ien, q u e ça m 'a insp i ré d a n s la v ie . 
J e su i s p l u s h e u r e u x . Il y a auss i le 
fait d e travail ler r égu l i è r emen t q u i 
r e n d h e u r e u x . » 

Les p l anche r s ont l 'air d ' ê t re e n 
bo i s . Erreur . C'est d u c imen t p e i n t 
imi ta t ion bo i s . Pour q u e ça n e cra­
q u e pas . O n s'est p r o m e n é s l à -de ­
d a n s h ie r c o m m e d e s enfan ts q u i 
en t ren t d a n s u n e ma i son d e p o u ­
pée . Les g a r d i e n s vei l la ient , au cas 
o ù d e m é c h a n t s j ou rna l i s t e s s e ­
raient pa r t i s avec un b ibe lo t . 

Virginie est le p r e m i e r vol so lo d e 
F a b i e n n e Larouche . El le p r éc i s e 
tout d e su i te : « Non. Réjean m ' a 
a i d é e à créer les p e r s o n n a g e s . » 
Hier, au t é l é p h o n e d e p u i s Barcelo­
ne , Réjean rigolait : « J e l'ai s u r t o u t 
e m p ê c h é e d e d é m i s s i o n n e r t ro is 
fois. » 

Tout u n bail q u e d 'écr i re 120 
é p i s o d e s p a r a n n é e . F a b i e n n e La­
r o u c h e y est d e p u i s t ro is a n s . Cha ­
q u e é p i s o d e d e 35 p a g e s lui p r e n d 
s ix h e u r e s et d e m i e . Le p i r e , ça a 
é té d ' a r r iver à faire u n e vers ion d é ­
fini t ive en u n e j o u r n é e . « P o u r 
Scoop et Urgence, q u e j ' a i faits avec 
Réjean, on écrit et on réécrit c h a q u e 
é p i s o d e p l u s i e u r s fois. C'est i m p o s ­
s ib l e p o u r Virginie. Il faut q u e j ' a r r i ­
ve à en écrire 20 pa r m o i s », n o t e 
F a b i e n n e Larouche . El le est i n q u i è ­

te. « Je n e v e u x p a s , dit-elle, que 
les gens p e n s e n t q u e c'est c o m m e 
Scoop ou Urgence. Ces séries-là, c'est 
le g r a n d fr isson. Virginie, c'est l a 
d o u c e u r . » 

F o r c é m e n t , u n e q u o t i d i e n n e ne 
p e u t p a s avoi r le r y t h m e t r é p i d a n t 
d ' u n e sé r ie p u n c h é e d ' u n e h e u r e 
p a r s e m a i n e . 

« Il y a 31 p e r s o n n a g e s i m p o r ­
t a n t s , d o n t 12 p r e m i e r s rô les », r a ­
c o n t e le r é a l i s a t e u r - c o o r d o n n a t e u r 
R o b e r t G a g n o n . Marylin de L i se 
Paye t t e , où il a au s s i t r ava i l l é , 
c o m p t a i t h u i t p r e m i e r s rô l e s . S ix 
é q u i p e s de r éa l i sa t ion s u r le cas . 
C h a q u e s e m a i n e , il y a d e u x j o u r s 
d e r épé t i t i ons , q u a t r e d e t o u r n a g e 
et les c o m é d i e n s o n t le d i m a n c h e 
p o u r a p p r e n d r e l eu r tex te . « U n e 
u s i n e d e sauc i s ses g a s t r o n o m i ­
q u e s », d i t M . G a g n o n . 

Les p e r s o n n a g e s qui s e m b l e n t 
les p l u s p r o m e t t e u r s : les p a r e n t s 
d e Vi rg in ie , j o u é s p a r le d é b o n n a i ­
re C l a u d e B lancha rd et M o n i q u e 
C h a b o t , q u i fait p l u t ô t p i n c é e . M . 
Blancha rd y va d ' u n e b l a g u e d e 
t e m p s en t e m p s , ce q u i n e dép l a î t 
p a s à l ' au teure . Il y a auss i Lucie, la 
m e i l l e u r e a m i e d e Vi rg in ie , j o u é e 
p a r A n n e Dorva l , é p o u s e d e Da­
nie l , u n co l l ègue d e Vi rg in i e j o u é 
p a r le tou jours t rès b e a u J e a n - F r a n ­
çois P iche t te . Et K a t e r i n e M o u s -
seau , la p r é s i d e n t e d u syndica t , q u i 
s 'occupe d e s o n v ieux p è r e j o u é p a r 
Emile Genes t . 

M . Genes t m o n t e les escal iers e n 
cou ran t : 75 a n s et p a s u n e j o i n t u r e 
q u i c r a q u e . M a i s d a n s l 'h is toire , il 
se ra q u e l q u e p e u pa ra lysé , se d é ­
p laçan t en m a r c h e t t e . Un rô le d e 
c o m p o s i t i o n . 

Pensez-y : il joua i t d a n s La Famil­
le Plouffe, le p r e m i e r t é l é roman d e 
no t re té lévis ion en 52. S 'ennuie-t- i l 
d u t e m p s d u direct ? 

O n travail lai t les tes t icu les d a n s 
la t r a p p e à rat ! » s 'exclame- t - i l . 

Et p l e in d e pe t i t s j e u n e s , p u i s ­
q u e ça se p a s s e d a n s u n e école . No­
t a m m e n t la fille d u c h u m d e Virgi ­
n i e , C laud ie , j o u é e p a r M a r i e -
J o a n n e Boucher . Q u i a eu le rô le e n 
sor tan t d e l 'école. Des copa ins , d e s 
co l l ègues Un mix q u i s e m b l e p r o ­
m e t t e u r . J ' a i hâ t e à s e p t e m b r e . 

Le retour de Marîlyn 
• O n pour ra compare r d e u x té lé ro­
m a n s q u o t i d i e n s cet a u t o m n e p u i s ­
q u e Marilyn, d e Lise Payet te , r é ­
p r e n d r a l'affiche d u r a n t la j o u r n é e 
à R a d i o - C a n a d a . La n o u v e l l e a é t é 
conf i rmée hier p a r la direct r ice d e s 
p r o g r a m m e s , Michè le For t in . E l l e 
n ' a p a s vou lu d i r e à que l l e h e u r e . 
E l le a préc i sé q u e l ' au t eu re Lise 
Paye t t e et Louise t te Dussau l t , l ' in­
t e rp rè t e d e Marilyn, on t é té p a y é e s 
p o u r d e u x « p a s s e s » d u t é l é r o m a n . 
Marilyn avai t d u r é t rois s a i sons . 

a moi-même » 
Jack Kerouac dans un manuscrit 
inédit rédigé en français 

J0CELYNE LEPÂGE 

« J'ai jamais eu une langue à moi -même », écrit Jack 
Kerouac dans La nuit est une femme, un manuscrit inédit, 
rédigé directement en français, dont les Français pour­
ront lire un extrait la semaine prochaine, dans le numé­
ro de juin de la NRF. Il faut attendre que la revue arrive 
au Québec, trois semaines p lus tard, pour en prendre 
connaissance à notre tour. 

O n doi t la découve r t e d e ces 
m a n u s c r i t s à A c h m y Hal ley, co l la ­
b o r a t e u r a u cah ie r Livres d e La 
Presse et c o r r e s p o n d a n t a u C a n a d a 
d e L'Événement du 
Jeudi q u i a n n o n ­
çait d ' a i l l eu r s cet­
t e d é c o u v e r t e 
h i e r . Découve r t e 
i m p o r t a n t e p o u r 
les a f ic ionados d e 
K e r o u a c — i l s 
s o n t n o m b r e u x 
e n France et a u 
Q u é b e c — q u i at­
t r i b u e n t à la q u ê ­
t e iden t i t a i r e d e 
l 'écr ivain franco-
a m é r i c a i n u n e 
g r a n d e pa r t i e d e 
sa d é m a r c h e l i t té­
ra i re . 

La Nouvelle Re­
vue Française 
( NRF ) appa r t i en t 
à Ga l l imard , é d i ­
t e u r d e Kerouac 
e n France , q u i , 
pa r l ' i n t e rméd ia i r e d e M . Hal ley , 
a o b t e n u l ' exclus iv i té d e la p u b l i ­
ca t ion d e s m a n u s c r i t s i néd i t s . En 
fait il est q u e s t i o n d e d e u x ma­
nusc r i t s d a n s la NRF, e x p l i q u e 
A c h m y Hal ley à La Presse. « Il y a 
u n e o e u v r e d e j eunes se , écr i te 
p r o b a b l e m e n t à l 'âge d e 19 ans , 
u n cour t tex te o ù il racon te sa 
na i s sance « c répuscu la i re », à sept 
a n s . Et u n manusc r i t r éd igé e n t i è ­
r e m e n t en français q u i fait 56 pa ­
ges , à m i - c h e m i n en t r e la n o u v e l ­
le et le r o m a n , in t i tu lé La nuit est 
une femme d o n t la r evue p résen te ra 
u n extrai t , tel que l , s a n s faire d e 
correc t ions . 

Il ex is te auss i , se lon A c h m y 
Hal ley , p l u s i e u r s pages écr i tes en 
français d e On ùie Road q u i sont 

Jack Kerouac 

t ou jours g a r d é e s secrè tes p a r les 
hé r i t i e r s d e Kerouac , les S a m p a s , 
la fami l le d e sa t ro i s i ème f e m m e . 
« Q u a n d K e r o u a c avai t d e s p a n ­

n e s d ' i n sp i r a t i on , 
di t Hal ley , il écr i ­
vai t e n français , 
et t raduisa i t e n ­
s u i t e en ang l a i s . 
Il a d ' a i l l eu r s d i t 
q u ' u n j o u r , i l 
écrirai t u n g r a n d 
r o m a n en français 
q u i se passe ra i t 
e n N o u v e l l e - A n ­
gle te r re . » 

D a n s sa p r é ­
sen t a t i on p o u r la 
NRF, A c h m y Hal ­
ley c i t e R o g e r 
Brune l le , u n p r o ­
fesseur et u n s p é ­
cia l is te d e l 'hér i ­
t a g e f r a n c o -
amer i ca in d e Ke­
rouac q u i pa r le e n 
ces t e rmes d e la 
l a n g u e française 

u t i l i sée p a r l 'écr ivain : u n e « « lan­
g u e ora le mus ica l e , c o m m e un 
chant , u n e l a n g u e b ru t e et imagée 
c o m m e e n s a n g l a n t é e d e m o t s a n ­
gla i s »», u n e l a n g u e q u i r e t rouve 
la saveur du français tel qu ' i l s 'est 
t r ans formé au contact d e la socié té 
no rd -amér i ca ine , à l ire avec no t r e 
accent canadien- f rança is à d e m i -
i roquo i s dont pa r l e Kerouac d a n s 
son l ivre Visions de Gérard. » 

M a i s c o m m e n t A c h m y Hal ley 
a-t-il fait la d é c o u v e r t e d e ces m a ­
nusc r i t s ? 

Ça, c'est u n e exclus iv i té qu ' i l 
g a r d e p o u r lu i , j u s q u ' a u d i m a n ­
c h e 9 j u i n où il racontera s o n h i s ­
to i re d a n s n o s p a g e s . 

Lulu, toujours d'avant-garde 
JEAN BEAUN0YER 

On pourra lire et relire Lulu 
sans jamais réussir à la 
nommer, à l'identifier, à 
l'interpréter honnêtement. 
Est-elle porteuse de vie ou 
de mort ? Est-elle coupable 
ou victime ? A-t-elle vrai­
ment mérité d'être déchirée 
par le couteau de Jack 
l'Éventreur ? Je suis sorti 
du Monument National e n 
m'interrogeant plus que ja­
mais sur ce fascinant per­
sonnage de Lulu interprété 
avec toute la subtilité d e 
Sylvie Drapeau. 

Avant d 'avoi r vu le m a g n i f i q u e 
travail d u m e t t e u r en s c è n e D e n i s 
M a r l e a u et d u t r aduc teu r P a u l Le-
febvre ( q u e l 'on pour ra i t qua l i f i e r 
p l u s j u s t e m e n t d e recherch i s te o u 
d 'h i s to r i en d u théâ t re ), Lu lu m e 
sembla i t ê t re u n e f e m m e fatale, ca­
pr ic ieuse q u i en t ra îna i t les h o m m e s 
vers la déchéance e n passan t p a r les 
p l u s abjectes p e r v e r s i o n s a lo r s q u e 
c'est t ou te u n e société q u i e s t p e r ­
ver t ie . 

Le texte d e W e d e k i n d a é t é écrit 
à Par i s en 1892 et é t r a n g e m e n t , il 
pour ra i t b i e n ê t r e d ' a v a n t - g a r d e 
encore a u j o u r d ' h u i . La f e m m e q u i 
p r e n d d u p la i s i r à la sexua l i t é , la 
f e m m e qu i pr iv i lég ie s o n o r g a s m e , 
d i r i o n s - n o u s d e n o s jours , cons t i ­
tue encore et tou jours u n e t e r r i b l e 
menace . É v i d e m m e n t , e l le f a s c i n e 
el le e n v o û t e m a i s on lui fera p a y e r 
très cher cet e n v o û t e m e n t et si o n 
ne pa rv ien t pa s à l ' é l iminer , ce sera 
le r endez -vous avec la mor t ce r ta i ­
ne . 

En p e u d e m o t s , p r e s q u e i n v o ­
lonta i rement , j e v i ens d e v o u s ra­
conter l ' h i s t o i r e d e Lulu. C'est auss i 
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magnifiquement bien choisi et bien dirigé comédiens de Luiu. 

s i m p l e q u e cela l 'h is to i re d e Lulu ; 
m a i s c 'est auss i t e r r ib l emen t c o m ­
p l e x e parce q u e cet te p ièce g é n i a l e 
rejoint l ' instinct d e v ie et d e m o r t 
chez l 'ê tre h u m a i n . De tou t t e m p s , 
l ' h o m m e est a t t i ré , fasciné p a r le 
d a n g e r q u e r ep résen te l 'ê tre d é s i r é . 
D a n g e r q u ' i l a s s u m e o u q u ' i l refuse 
( p a r ver tu o u p a r lâcheté , je n e 
sau ra i s le d i r e ). 

Lulu p r o v o q u e r a la mort d e t o u s 
les ê t res q u i l 'ont a imée . E l le a i m e 
la v ie , la jou i s sance et c é l è b r e 
l ' a m o u r q u o t i d i e n n e m e n t s a n s 
chercher à s édu i r e . Cet ê tre t i ssé d e 
cont rad ic t ions , che rche la p r o t e c ­
t ion , la d o u c e u r au tan t q u e la s e n ­
sua l i t é , le r o m a n t i s m e au tan t q u e la 
sexua l i t é et se compor t e f i na l emen t 

avec au t an t d e l iber té et d ' i r r e s p o n ­
s a b i l i t é q u e t o u s les h o m m e s d e 
s o n é p o q u e et s û r e m e n t d e la n ô t r e . 

Ce t te p ièce p e r m e t t o u t e s les a u ­
daces , tou tes les s cènes d e s e x u a l i t é 
exp l i c i t e pa rce q u e l ' au teu r s e d o i t 
d ' i l l u s t r e r les p e r v e r s i o n s d ' u n e s o ­
c ié té p o u r r i e j u s q u ' à la m o e l l e af in 
d e r e n d r e jus t ice à Lu lu . C e q u i 
n o u s vaut d e n o m b r e u s e s c h u t e s d e 
p a n t a l o n , d e n o m b r e u x c o u p s d e 
r e i n s et d e p i e d s d a n s l ' en t re - jam-
b e s . 

M a i s d a n s les c i rcons tances , D e ­
n i s Mar l eau n ' a v ra imen t p a s a b u s é 
d e la s i tua t ion , b i e n au cont ra i re , à 
m o n s e n s . Il a su r tou t m a g n i f i q u e ­
m e n t b i en chois i et d i r igé les c o m é ­
d i e n s . Mar l eau a tou jours eu ce 

flair s i j u s t e et si ra re p o u r cho i s i r 
les b o n s i n t e rp rè t e s q u e d ' a u t r e s 
on t o u b l i é s o u m a l éva lué s . 

P i e r r e Col in , q u ' i l avai t chois i et 
p r o p u l s é p a r m i l es g r a n d e s a t t rac­
t i ons d e n o t r e théâ t r e d a n s Les maî­
tres anciens, est tou jours auss i p r é ­
sen t d a n s Lulu. Gérard Poir ier , 
A la in F o u m i e r , Cari Béchard , H e n ­
ri C h a s s é , P ier re Lebeau p o u r n e 
n o m m e r q u e ceux- là , sont excel­
lents , Sylvie D r a p e a u i m p u d i q u e 
c o m m e jamais . . . En s o m m e d u 
théâ t r e c o m m e o n e n ose très p e u 
au T N M . 

Lulu de Frank Wedekind . Texte fran­
çais de Paul Lefebvre, mise en scène 

d e Denis Marleau, décor de Claude 
Goyette, costumes de François St-Au-
bin, mus ique originale de Dcnys 
Bouliane, éclairages de Guy Simard, 
accessoires de Phi l ippe Pointard. 
Avec Sylvie Drapeau, Gérard Poirier, 
Robin Aubert, Cari Béchard, Chantai 
Bisson, Pierre Chagnon, Henri Chas­
sé, Pierre Collin, Alain Foumier , 
Mart in Larocque, Caroline Lavigne, 
Pierre Lebeau, Didier Lucien, Marie 
Mi chaud. Christiane Pasquter et Jac­
ques Drouin au p iano et Claude Ha-
mel au violon. Une production du 
Théâtre d u Nouveau Monde en c o ­
product ion avec le Théâtre Ubu pré­
sentée au Monument National du JU 
mai au 8 juin. 
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PHOTO PIERRE LALUMIÊRE. La 

Raymond Devos et Gilbert Dionne, recteur par intérim de l'UQAM. 

L'UQAM rend 
hommage à 
Raymond Devos 
Raymond Devos a reçu hier la Reconnais­
sance de mérite artistique. Ce titre honorifi­
que, attribué par l'Université du Québec à 
Montréal, souligne la contribution excep­
tionnelle de l'artiste, humoriste et poète au 
monde des arts et de la littérature. 

Au moment de l'attribution officielle du 
titre, on a entre autres souligné son engage­
ment et sa générosité à faire partager son 
approche critique et créatrice par le public 
le plus vaste au Québec et dans le monde 
francophone, de même que « la densité de 
l'univers imaginaire de ses textes, la riches­
se et la complexité de l'enchaînement dans 
la construction de ses spectacles ». 

Au cours de la soirée, l'artiste s'est d'ail­
leurs prêté au jeu du spectacle, livrant quel­
ques-uns de ses numéros pendant une tren­
taine de minutes. Auparavant, sous l'égide 
du Département d'études littéraires de 
l'UQAM, Jean Lapointe et des élèves de 
l'École nationale de cirque avaient présenté 
un spectacle-hommage en son honneur. 

Billets 3950$. $32su$. $26wS (+tx/serv) au 
Théâtre St-Denis. Res: TEL-SPEC 790-1111 

Le personnel veut 
la tête du patron de 
France Télévision 
Agence France-Presse 
PARIS 

Le patron d e France Télévis ion, 
Jean-Pierre Elkabbach, s'est vu 
prié d e quitter son poste par le per­
sonnel de France 2, la p l u s grande 
chaine publ ique , pour avoir s igné 
des contrats en or à une po ignée 
d'animateurs. 

Une assemblée générale des per­
sonne l s de France 2, la grande con­
currente à la chaîne privée TF1, a 
voté une mot ion de défiance à l'ap­
pel d'une intersyndicale affirmant 
inéluctable le départ de l 'équipe en 
place » conduite par M. Elkabbach. 

Menaçant de déclencher une grè­
ve, i ls ont demandé « aux tutelles 
d'en tirer les conséquences », dans 
cette mot ion adoptée par la grande 
majorité d e s 200 salariés présents. 
La Société des journalistes a an­
noncé qu'e l le s'associe p le ine­
ment » à ce texte. 

Sur la sel lette depu i s un moi s 
pour avoir s igné des contrats miro­
bolants avec une demi-douzaine 
d'animateurs-stars, M. Elkabbach 
dirige d e p u i s 1993 France Télévi­
s ion, qui coiffe les deux principales 
chaînes publ iques , France 2 et 
France 3. 

Pour tenter de calmer la tempête 
qui secoue le groupe public , M. El­
kabbach avait annoncé mardi au 
comité d'entreprise de France 2, 
qu'il se séparait de deux hommes 
clefs de son premier cercle, Patrick 
Clément et Louis Bériot. 

M. Clément est le dé légué géné ­
ral de la chaine, et son numéro 2 de 
fait et M. Blériot est le directeur de 
l'antenne. 
« Parler d e mon départ est une 
fausse b o n n e idée et une mauvaise 
solut ion » avait assuré M. Elkab­
bach, ajoutant : « Dans ma vie, j'ai 
l 'habitude d'aller jusqu'au bout de 
ce que j'entreprends. » 
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pourraient vous 
amener au Grand Prix! 
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en page A 10) 
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Distribué par BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION INC. et DISNEY ENTREPRISE INC. 

LE JEUDI 20 JUIN, 19 H DANS UN CINÉMA HW0U8PUYHIS 
• découpez le coupon et postez-le à l'adresse indiquée 
• l'annonce sera publiée du 26 mai au 1er juin inclusivement 
• le tirage aura lieu le 12 juin à midi 
• 50 gagnants recevront une invitation pour 4 personnes par la poste 
• valeur des prix: 1225$ - règlements disponibles chez Famous Players 
• les fac-similés faits à la main sont acceptés 
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| adresse: 
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par Louise Cousineau 

11:00 O - CHRIST!ANE CHARETTE 
EN DIRECT 
Pour sa dernière émission de la sai­
son, il sera notamment question des 
50 ans au bikini avec Dominique 
Michel. Louise Oescnâteiets et 
Mylène Roy. 

20:00 CD - C0LUMB0 
Un colonel à la retraite a tué un vieux 
camarade Columbo l'aura à l'oeil 

20:00 CD - DROIT DE PAROLE 
Grosse question pour la dernière 
d'Anne-Marie Dussaurt D'accord 
avec la position de Lucien Bouchard 
sur le droit de déclarer unilatérale­
ment l'indépendance? Parmi les 
invités le ministre de la partition 
Stéphane Dion. 

21 00 €D - AUX FRONTIÈRES DU 
RÉEL 
Le dernier épisode original de la sai­
son en français. 

21:30 CED • SCULLY 
Invité: Serge Barbeau, directeur 
général de la Sûreté du Québec, 

22:00 € B - BESOIN D'AMOUR 
Les adieux de Guy A. Lepage Invités: 
Jean-Luc Mongrain et Jean-Pierre 
Fertand qui dira des horreurs sur 
Quatre Saisons. Ne pas rater la chan­
son finale 

22:30 CD - CHABADA 
Parmi les invités Mitsou et l'hu­
moriste français Raymond Devos 
avec qui Gregory avait fart une entre­
vue fantastique en taxi en début de 
saison. 

23:50 QB - TARATATA 
Lou Reed est l'invité principal. 

00:00 IS!|- LA CHASSE À L'HOMME 
Un Belmondo plutôt bien ficelé par 
Edouard Moimaro avec Jean-Claude 
Briary 
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nos vies 
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l'indépendance unilatérale? 
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Les radiodiffuseurs : 
assez f assez ! 
Selon une étude, la radio est le média qui influence 
le plus Vachat de disques ou de cassettes 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Convaincue de payer déjà assez 
cher le droit de diffuser des chan­
sons et d e la mus ique , l'Associa­
tion canadienne des radiodiffu­
seurs a présenté cette semaine u n e 
nouve l l e é tude qui, soutient-el le , 
prouve qu'il n'existe aucune justi­
fication pour instaurer un droit 
d'exécution qui lui coûterait des 
mi l l ions de dollars, en p lus d e 
promouvoir les artistes canadiens . 

S'attaquer ainsi à l' industrie de 
la radio qui perd déjà d e l'argent 
en lui infligeant de nouveaux 
droits d'exécution qui seraient 
versés à l'industrie d u d isque , 
dont les profits sont énormes, n'a 
aucun sens », a déclaré le prési­
dent de l'association, Michael 
McCabe, en conférence d e presse. 

Cela équivaudrait en fait à obl i ­
ger les stations de radio à verser 
des s o m m e s excess ives . La radio 
paie déjà, et beaucoup. » 

M. McCabe a publ i é l es résul­

tats d e cette é tude c o m m a n d é e à 
A n g u s Reid et qui fait ressortir 
que, se lon la moit ié d e s g e n s in ­
terrogés, la radio était l e méd ia 
qui les influençait le p l u s l'achat 
d e d i sques ou de cassettes. 

Tout en admettant q u e la radio 
n'était p lus le grand lanceur de tu­
b e s d'autrefois, il a n o t é qu'el le 
était encore trois fois p l u s inf luen­
te que les autres m é d i a s couverts 
par l'étude, à savoir la t é l év i s ion 
et les cl ips. 

Le sondage, effectué au début 
d e mai à l 'échelle nat ionale , a por­
té sur 1002 Canadiens âgés de 
p lus de 16 ans et qui avaient ache­
té un produit musical au cours des 
s ix derniers m o i s . Sa marge d'er­
reur est de p lus o u m o i n s 3,1 pour 
cent, 19 fois sur 2 0 . 

En mars, l 'Associat ion cana­
d ienne de l'industrie d u d i s q u e a 
publ ié le rapport d'un groupe d e 
travail qui demandait d e s mi l l i ons 
de dollars en déduct ions fiscales et 
e n redevances, dans l e but d'ap­
puyer les producteurs canadiens . 

Entre au tre s , il p r o p o s a i t 
d'instituer la soi-disant loi sur les 
droits vo is ins , qui a été incluse 
dans u n e nouve l l e lo i sur l e s 
droits d'auteur qui est actuel le­
ment à l 'étude au Parlement. La 
législation obligerait l e s s tat ions 
radiophoniques à payer d e s rede­
vances aux artistes et aux compa­
gnies de d i sque pour être autori­
sées à diffuser leurs oeuvres . 

Mais M . McCabe soutient q u e 
l'industrie d u d i sque est abso lu­
ment dans l'erreur », e n insistant 
sur le fait que la radio paie déjà 
sous forme de promotion et que le 
gouvernement fédéral a été induit 
en erreur. 

« L'entente est la suivante : 
n o u s jouons leur m u s i q u e et il en 
résulte que n o s auditeurs achètent 
des mi l l ions d e leurs CD et casset­
tes. Mais l' industrie d u d i s q u e 
veut annuler l 'entente et ex iger 
encore davantage des stations, en 
p lus de la diffusion gratuite d e 
leurs produits et des 22 m i l l i ons 
de dollars annue l s e n redevan­
ces. » 

L'ADISQ : même 
« vitrines », les radios 
doivent payer les artisans 
SONIA SARFATI 

Ce n'est pas parce que l e s radios 
servent de vitrine à un certain pro­
duit qu'el les ne doivent p a s rému­
nérer les artisans de ce produit », 
indique Robert Pi lon. 

Le vice-président de l 'ADISQ 
( Association québécoise de l' in­
dustrie d u disque, du spectacle et 
de la v idéo ) réagit ainsi au sonda­
ge Angus Reid que l 'Associat ion 
canadienne des radiodiffuseurs a 
rendu public mercredi ( vo ir l e tex­
te ci-joint ) . 

U n sondage pancanadien dans 
lequel la moit ié des répondants ont 
affirmé que la radio est le facteur le 
p lus influant lorsque v ient le m o ­
ment d'acheter une oeuvre musica­
le. 

Pour cette raison, les représen­
tants des radiodiffuseurs remettent 
en quest ion l'instauration de droits 
vo is ins », versés aux interprètes et 
aux producteurs d'oeuvres musica­
les , par opposi t ion aux droits d'au­
teur, versés aux auteurs et aux 
compositeurs ) . 

La reconnaissance des droits voi­
s ins est prévue dans le projet de 
modification à la Loi sur le droit 
d'auteur déposé en avril par Shei la 
Copps, alors ministre du Patrimoi­
ne . 

Si le projet est accepté, la Com-
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lun.merj«u 720-9 20 
•7W1STER (Or 145^:30-7:15-10:00 kjn.mer>U 7:15-
10:00 
«OW1STER (Or 2:15-5:00-7:45.1O30 lun.nwjeu 7:45-
10.30 
•MISSIONIMPOSSIBLE (Gr 2:00-4:45.7:30-10:15 
lun.roerjtu 730-10:15 
EDOIE (G)' 2 30-440-7:05-9:35 tunrm*r.J#u 7 05-9:35 
•MISSION:IMPOSSJBLE(0r 1:30-4:15-7 00-9:45 
luanwrjwj 7 00-9 45 

F.P.8-GREENFIELD PK 

CENTRE EATON 
705. rue Ste-Cathenne O 9 8 5 3 

5000. boul TMcheceau 672-2229 

«TWISTERfOr 1 00-345-645-9 30 COUCHE-TARD 
ven.Mm 12 00 
•MISSI0N:IMP0SSIBLE (Gr 2 00-445-7 30-10 15 -
COUCHE-TARD ven.Mm 12 30Jeu2 00-4 30-1015 
SPY HARD (G)' 12 45-3 00-5 00-7:00-9:15 COUCHE-
TARD ven.Mm 11:45 
EDOIE (G)' 12 00-2 304 50-7:15-9 45 COUCHE-TARD 
ven.Mm 12 15 
•MISSION-.IMPOSSIBLE (Gr 12 15-2 45-5 15-8 00-10 45 
LOEWS 

954. rue Ste-Cathenne O 861-7437 

SPY HARD (Gr 1 20-3 20-3 50-9 30 I un jeu 0 50-9:30 
•MISSION:IMPOSSIBLE (Gr 1 30-4:15-7:00-945 
lunjeu 700-9 45 
•TWlSTER(Gr 1 45-4:30-7:15.1000 lunjeu 7:15-10 X 
•MISSION:IMPOSStBLE (Gr 2:00-4 45-7:30-10:15 
lunjeu 7 30-10 15 
EDDIE (Gr 1 OCM00-7:05-9 15 lunjeu 7:05-9 15 
'MISSION:IMPOSSIBLEV.F.(Gr 1 50-4.35.720-1005 
lunjeu 7 20-10 05 
'MISSION:IMPOSSIBLE V.F. (Gr 2 15-5 00-7 45-10 30 
lunjeu 745-10 30 
EDDIE V.F. (Gr 1 10-4:10.7:10-9:20 lunjeu 7 10-920 

'MISSIONJMPOSSIBLE (Gr 1 30-4 15-7 00-945-
COUCHE-TARD ven.Mm 12 20 
FASCINATING NATURE (G)* 12 20-2 30-4 45-7 10-9 25 -
COUCHE-TARD ven.Mm 11 40 
'TWISTER(Gr 1 45-4 30-7 15-1000 COUCHE-TARD 
ven.Mm 12 30 
FLOWER OF MY SECRET (S.T.A.) (Gr 12 45-3 00-5 15-
7:25-9 35COUCHE-TARD ven.Mm 11 55mer 1245-300-
9 35 
YOUNG POISONER'S HAND6OOK (13+r 1 15-3 25-
5 40-7 45-9 50 COUCHE-TARD ven.Mm 12 10 jeu 1 15-
3 25-9 50 

L'AVAL 
1600. boul Le Corbusier 688-7776 

P A L A C E 6 

KL. 

698. rue Ste-Cathenne O 866-6991 
2$ MATINEES (avant 18h00) 

2.50$ EN SOIREE 
MR.HOLLAND'S OPUS (G)' 1 00-3 558 50-9 45 -
COUCHE-TARD sam 12 25 
EXECUTIVE DECISION (13*r 1 30-4 05-7 00-9 40 • 
COUCHE-TARD sam 12 20 
DIABOLIQUE (13*r 12 40-3 00-5 15-745.10 00-
COUCHE-TARD sam 12 05 
BROKEN ARROW (16*)' 12 00-2 20-4 40-7 15-9 30-
COUCHE-TARD sam 11 55 
NICK OF TIME (13*) - 12 50-3 10-5 05-7 10-9 10 • 
COUCHE-TARD sam 11 10 
BLACK SHEEP (G)" 1 20-340-5 25-7 25-9 20 COUCHE-
TARD Mfn 11 20 

DORVAL 

• MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Gr 1 15-4 00-720-10 05 • 
COUCHE-TARD Mm 12 25 
^MISSIONIMPOSSIBLE (Gr 1:30-4:15-7 00-9.45-
COUCHE-TARD Mm 12:15 
SPY HARD (Gr 140-3 40-540-7:40-9 40 COUCHE-
TARD Mm 11 40 
'MISSION IMPOSSIBLE (Gr 200-4 45-7 30-10:15 
•TW1STER (Gr 1 45-4 30-7.15-10 00 COUCHE-TARO 
Mm 12 20 
•TW1STER (Gr 2 15-5 00-7 45-10 30 
L'AGENT SECRET SE DECOUVRE (Or 1 20-3:20-520-
7 20-9 20 COUCHE-TARD Mm 11 20 
'MISS10N:IMPOSSIBLEV.F.(Gr 1 00-3458 30-915 
'MISSION.IMPOSSIBLEV.F. (Gr 1 00-3 458 30-9.15-
COUCHE-TARO Mm 1145 
EDDIE V.F. (Gr 2 10-4 30-7 259 50 COUCHE-TARD 
Mm 12 00 
EDOIE (G)' 1 50-4 10-7 10-9 30 
EDDIE (G)* 1 50-4 10-7 10-9 30 COUCHE-TARD 
Mm 11 50 

CINEMA ANGRIGNON 
7077. boul Newman 366-2463 

260. ave Oorval 

E N T R E E G E N E R A L E 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREDI 4.25$ 

I ENFANTS & A G E D'OR 4.25$ 
" MISSIONIMPOSSIBLE (G)* 7 00-9 45 •«m.dlm 1 00-
4 00-7 00-945 
«TWISTER (Gr 7:15-1000 um.dlm 1:45-4 30-7:15-
1000 
EDOIE (Or 7 45-10 10 «am^lm 1 30-4 15-7 45-1O10 
SPY HARO (Gr ? 30-9 20 eam.dlm 1 153 00-5 00-7 30-
920 

L'AGENT SECRET S E DECOUVRE (Gr 120-4 25-7 40-
9 30 lunjeu 7 40-9 30 
EDDIE (Gr 1 2^4:10-7:10-9 20lunjeu 7 10920 
SPY HARD (Gr 1 15-4:00-7 20-9 25 lunjeu 7 20-9 25 
EDDIE V.F. (Gr 1 10-4 05-7 25-9 40 runJeu 7 259 40 
'MISSIONIMPOSSIBLE (Gr 2 004 45-7 30-10:15 
lunjeu 7 30-10 15 
» MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Gr 2 15-5 05-7 35-10 20 
lunjeu 7 35-10 20 
'TW1STER (G)' 1 454 30-7 15-1000 lunjeu 715-1000 
•MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Gr 1 50-4 35-705-950 
lunjeu 7 05-9 50 
'MISSION IMPOSSIBLE (Gr 1 30-4 15-7 00-945 
lunjeu 700-945 

VERSAILLES 
Place Versailles 353-7880 

GREENFIELD PARK 
3620. boul Taschereau 671-6129 

E N T R E E G E N E R A L E 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREDI 4.26$ 

ENFANTS & A G E D'OR 4.25$ 
L'AGENT SECRET SE DECOUVRE (G) 7 30-920 
eam.dlm 2 30-7 30-920 
'TWISTER (G) 7 00-9 40 »im.dlm 2 00-7 00-9 40 
THEMONSTER(S.TA.)(13>) 7 15-9 30 eam.dlm 2:15-
7:159 30 

MISSION IMPOSSIBLE V.F. (Gr 1 30-4 15-700-9 45-
COUCHE-TARO Mm 12:10 lunjeu 7 00-9 45 
' MISSION IMPOSSIBLE (Gr 1 45-4:30-7 15-10:00 • 
COUCHE-TARD Mm 12 25 lunjeu 7:15-10.00 
L'AGENT SECRET SE DECOUVRE (Gr 1:40-3:45-7:40-
9 30 COUCHE-TARD Mm 11 30 lunjeu 7 40-9 30 
EDDIE V.F. (Gr 1 10-3 35-7:10-925 COUCHE-TARD 
sam 11:40 lunjeu 7 10-925 
HISTOIRE SANS FIN III (Gr ven.Mm.dÉm.mer.mer 120 
LA FLEUR DE MON SECRET (Gr 4 00-720-9:40 • 
COUCHE-TARO sam 12 00 lunjeu 7 20-940 
' MISSION:IMPOSSIBLE V.F. (Gr 2 00-4.45-7:30-10.15 • 
COUCHE-TARD sam 12.40 lunjeu 7 30-10.15 
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miss ion du droit d'auteur sera en­
tre autres chargée d'établir la natu­
re des redevances qui seront 
versées aux interprètes et aux pro­
ducteurs dont les oeuvres sont dif­
fusées à la radio. 

Mais nous affirmons q u e la radio 
à une valeur économique pour les 
producteurs, u n e valeur dont la 
Commiss ion devrait tenir compte. 
N o u s devrions être exemptés d e ces 
droits vo i s ins », affirme Miche l Ar-
p in , vice-président à la planifica­
t ion au réseau Radiomutuel . 

À l 'ADISQ, o n ne nie pas l'im­
pact que la radiodiffusion a sur les 
ventes : « Je peux citer u n e dizaine 
d'autres études qui arrivent au 
m ê m e résultat q u e le sondage An­
g u s Reid. Mais là n'est p a s la ques­
t ion », note M. Pi lon, qui partici­
pait, hier et avant-hier, à un 
col loque sur le projet de lo i concer­
nant les droits d'auteur, t enu à To­
ronto. 

La question, se lon M. Pi lon, c'est 
qu'une pièce musicale constitue un 
input qui permet de fabriquer un 
produit — une émiss ion de radio, 
donc. Laquelle permet d e vendre 
du temps d'antenne en public i té . Et 
de gagner de l'argent. 

Un input, au m ê m e titre qu'un 
animateur, que l 'équipement tech­
nique, que le té léphone et le télé­
copieur ou que le loyer, poursuit-i l . 
Les radiodiffuseurs paient pour 
tout cela. Pourquoi ne paieraient-
ils pas les différentes catégories 
d'artisans nécessaires à la création 
d'oeuvres musicales ? » 

Il fait aussi valoir que les coûts 
des droits qui seront versés aux 
producteurs et aux interprètes ne 
constitueront que un à deux p. cent 
du chiffre d'affaires des radiodiffu­
seurs. Lesquels , affirme-t-il, ne 
sont pas en crise. 

Il est faux de dire que toutes les 
stations de radio perdent de l'ar­
gent : pour l'année fiscale se termi­
nant le 31 août 1995, leurs profits 
avant intérêts et impôts s'élèvent a 
45 mil l ions. Une augmentation par 
rapport à l'année précédente, ou ils 
étaient de 18 mi l l ions . » 

M. Pilon soul igne finalement 
que 50 pays possèdent d e s législa­
t ions exigeant des radiodiffuseurs 
le versement de droits vo i s ins . Le 
dernier en liste étant... la Moldavie . 

Mais les États-Unis ont changé la 
leur l'été dernier, rappelle pour sa 
part M. Arpin. À présent, les radio-
d i f f u s e u r s a m é r i c a i n s s o n t 
exemptés des droits vois ins . » 

Bref, les deux parties attendent 
actuellement que le projet de loi 
passe en seconde lecture. Aujour­
d'hui, se lon certains, lundi, se lon 
d'autres. Ensuite, i ls se présente­
ront aux audiences publ iques que 
mènera le Comité permanent sur le 
patrimoine canadien. 

L'Association des radiodiffuseurs 
demandera l 'exemption de ses 
membres aux droits vois ins alors 
qu'à l'ADISQ, o n veut plutôt de­
mander des amendements concer­
nant les exemptions qui visent les 
petites stations — lesquel les sont, à 

. son sens, trop généreuses. 

Nouvelle 
offensive contre 
le gangsta rap 
Agence France-Presse 
WASHINGTON 

Le gangsta rap fait l'objet d'une 
nouvel le campagne de dénoncia­
tion aux États-Unis, où un ancien 
ministre, deux sénateurs et la prési­
dente d'une organisation noire ont 
demandé hier à c inq sociétés inter­
nationales clairement identifiées de 
cesser de répandre cette musique 
vicieuse et vulgaire ». 

Lors d'une conférence d e presse, 
Delores Tucker, présidente du Con­
grès national des f e m m e s noires, 
Joe Lieberman, sénateur démocrate 
du Connect ion, et Wil l iam Ben-
nett, ancien secrétaire à l'éducation, 
ont annoncé qu'i ls lançaient une 
c a m p a g n e r a d i o p h o n i q u e d e 
25 000 dollars, dénonçant nommé­
ment des sociétés internationales. 

Sont v isés Time Warner ( USA ), 
BMG ( A l l e m a g n e ), Po lygram 
( Pays-Bas ), Thorn Emi ( Grande-
Bretagne ) et Sony ( J a p o n ) qui 
continuent à diffuser ( . . ) une mu­
s ique qui glorifie le meurtre, la 
consommation d e drogue, les v io­
lences contre les f emmes et le 
viol ». 

Le sénateur démocrate de Géor­
gie Sam Nunn s'est également as­
socié à l'opération, qui demande 
aux Américains de participer à une 
pétition en téléphonant à un numé­
ro gratuit. 

Aucune société n'a d'excuse pour 
continuer à fabriquer, produire et 
distribuer de tels immondices . 
Combien de temps les producteurs 
et les financiers favoriseront-ils le 
profit sur les principes ? Ces i o c M 
tés ont le sang de nos enfants sur 
les mains », a déclaré Delores Tuc­
ker. 
« Nous allons maintenir la pres­
s ion » a ajouté William Bennett en 
dénonçant la dissolut ion sociale » 
dont témoigne cette mus ique . 

http://linprn.il
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Hollywood lance sa saison d'été en trombe 
Twister et Mission : Impossible établissent déjà des records 
JEAN-LOUP SENSE 
Agence France-Presse, LOS ANGELES 

Hollywood démarre en 
trombe l'été 1996, les deux 
premières grandes sorties 
de la saison, Twister et Mis­
sion : Impossible, établissant 
tour à tour des records his­
toriques aux guichets des 
salles obscures. 

D'après un porte-parole de Para-
mount. Mission : Impossible, film 
d'espionnage inspiré d'un feuille­
ton télévisé des années 60, avec 
Tom Cruise et Emmanuelle Béart, a 
récolté 74,9 millions de dollars 
pour ses six premiers jours de dif­
fusion. Il bat ainsi les précédents 
records de Jurassic Park ( 74,1 mil­
lions de dollars ) et de Batman Fore-
ver ( 72,2 millions ) . 

Quant à Twister, son succès a pris 
tout le monde par surprise. Depuis 
sa sortie le 10 mai, cette histoire de 
tornades dévastant le Midwest 
américain a amassé 144,1 millions 
de dollars, le plus gros revenu de 
l'année pour l'instant. 

À eux deux. Mission : Impossible et 
Twister ont représenté 75 % des re­
cettes enregistrées pendant le long 
week-end de la fête du Souvenir, le 
27 mai. Les Américains ont dépen-

Bill Paxton et Helen Hunt dans Twister. Tom Cruise dans Mission : Impossible. 

sé à cette occasion environ 125 mil­
lions de dollars dans les salles de 
cinéma, encore un record. 

« Tout le monde s'attendait à ce 
que Twister et Mission soient des 
films importants » , a déclaré à la 
revue spécialisée Variety, Barry Lon-
don, vice-président de Paramount. 
« Mais les deux films ont large­
ment dépassé nos espérances. Nous 
n'en demandions pas tant.« 

Ces nouvelles sont d'autant 
mieux accueillies que les entrées 
enregistrées durant la saison d'été 
représentent en moyenne plus du 

tiers ( 37,5 % ) des entrées annuel­
les dans les salles obscures. En 
1995, Hollywood avait récolté 2,03 
milliards de dollars durant l'été, 
qui, pour les studios, débute un 
peu avant la fête du Souvenir ( Mé­
morial Day ) , le dernier lundi de 
mai, et prend fin avec la fête du 
Travail ( Labor Day ) , le premier 
lundi de septembre. 

Ces nouvelles sont également 
excellentes tant pour Tom Cruise, 
qui fait ses débuts de producteur 
avec Mission : Impossible, que pour 
les responsables du marketing de 
Twister, qui avaient pris le pari 

d'avancer la date de sortie du film. 
Le producteur Tom Cruise avait 

décidé d'abandonner les 20 mil­
lions de dollars que l'acteur Tom 
Cruise réclame en général. En 
échange, il recevra un pourcentage 
des revenus du film, une décision 
dont apparemment le producteur et 
l'acteur peuvent se féliciter. Et déjà, 
il est question de donner des suites 
à cette première Mission : Impossible. 

Quant à Twister, les responsables 
de Warner Brothers avaient décidé 
d'avancer d'une semaine sa sortie, 
le laissant ainsi pendant deux se­
maines sans réelle concurrence sur 

les grands écrans. Pendant ces 
quinze jours, journaux et télévi­
sions américaines ont largement 
évoqué les effets spéciaux du film, 
ajoutant un succès de relations pu­
bliques à une campagne de publici­
té bien orchestrée. 

L'été ne fait que commencer et, 
de quinze jours en quinze jours, 
des « poids lourds » vont faire leur 
apparition : Rock, avec Sean Conne-
ry et Nicholas Cage, le 7 juin, Era-
ser, avec Arnold Schwarzenegger, le 
21, et Indépendance Day, le 3 juillet: 
Et chaque année, il y a des succès 
surprise. 
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Le service RNIS Z@P de Bell 

Abonnez-vous avant 
le 2 juillet 1996 et économisez 119 S 

sur les frais d'installation*. 
*Le$ frais d'installation en deçà du point 

de démarcation doivent etre débourses par 

le citent Adaptateur de terminal RNIS rajuis. 

Offert là où la technologie le permet. 

Passez de 0 à 128 kbits en faisant clic, grâce au service Z@P$ la ligne 

résidentielle haute performance RNIS de Bell. Et roulez à grande vitesse sur 

l'autoroute de l'information à bord d'un véhicule fiable et sécuritaire. Vous 

réduirez ainsi de beaucoup les embouteillages et les temps d'attente sur 

Internet. De plus, avec ses deux voies de transmission, cette ligne vous permet, entre autres, de parler au téléphone 

pendant que vous naviguez sur Internet, que vous recevez une télécopie ou que vous transférez des fichiers. 

Pour en savoir plus sur la ligne RNIS, venez assister à une démonstration aux magasins Téléboutique"" Bell 
de la Place Alexis-Nihon (Montréal) ou de la Place Laurier (Québec), appelez-nous au 1 888 999 RNIS 

ou faites un arrêt au puits http://www.bell.ca/promo/rnis. 
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SEMAINE INTERNATIONALE DE LA CRITIQUE / FESTIVAL DE CANNES 1 9 9 6 

"PIERRE GANG NOUS EMMÈNE, NOUS 
GUIDE AVEC SA CAMÉRA INVENTIVE, 
PERTINENTE, PLACIDE, DISCRÈTE, ET 

L'ASSURANCE DE CELUI QUI SAIT 
PARFAITEMENT COMMENT IL VEUT 

RACONTER L'HISTOIRE... SANS FAUX 
ÉCLATS. AVEC DU TALENT." 

Semaine internationale de la critique, Cannes 1996 

"LE PREMIER FILM DE PIERRE GANG 
EST UN PSYCHODRAME SEXUEL 

ORIGINAL ET INTÉRESSANT. LE JEUNE 
MOFFAT EST MERVEILLEUX. LE JEU 

DE LOUISE PORTAL EST FORT." 

Variety 

"UNE HISTOIRE FERMEMENT CONTÉE, 
AVEC DES PERSONNAGES AU DESSIN 

NET ET UNE SENSIBILITÉ VIVE 
ET FRANCHE." 

L'Humanité 

"SOUS-SOL REPRÉSENTE LE CINÉMA 
QUÉBÉCOIS AVEC SA JOIE DE VIVRE, 

SON GOÛT DU DIALOGUE 
ET DE LA CHAIR." 

[e Figaro 

"SOUS-SOL, C'EST L'AUTHENTIQUE 
TALENT DE LOUISE PORTAL, QUI 

INCARNE LA MÈRE DU JEUNE RENÉ." 
• . A • . • . - . V ? - * . • •' ' .•»« .-. - • ;• • «-.X-" ,-.*• \j\ • . *5- . 

[e Monde 

"LE TRAVAIL DE MISE EN SCENE EST 
IMPECCABLE, ET LE JEU DES COMÉDIENS 

ÉTONNANT DE JUSTESSE." 

une TV video 

L O U I S E P O R T A L 

I S A B E L L E P A S C O 

I C H A R D M O F F A T T 

1 . . M 

| exprime vos condoléances et 

UN FILM DE P I E R R E G A N G 

MAX FILMS Inc. p w r s i N i r [SOUS SOL] PlbKRE GANG 
i ROGER FWAPPIER i LOUISE: PORTAL ISABELLE PASCO 

PATRICE GODIN DANIEL GADOUAS RICHARD MOFFATT 
( " t ^ t " * I MÏS fc-p « i *• . fr*AN.TO S » > H A N I E 

H - ->t ©rA j C * € H • i «£w^f HAsS P t U f -
'. t r . f a; i ' .€ ' • M M f i , *Ï-X.. • R< .t»- f * * *>•>*•< 

UtiBsez les cartes dans 
les maisons funéraires. 
Nous enverrons votre 

message de sympathie à la. 
famille éprouvée. 
Pour information: 

La Carte G NT 
et La Presse 

pourraient vous 
amener au Grand Prix! 

(Voyez l'annonce aujourd'hui 
en page A 10) 
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16 
ANS • 

C O M P L E X E . ISHERBROOKE 1DRUMMONOVHIE6926 

• « ! • • • 4 I 

Pour i n f o r m a t i o n s a p p e l o / 8 4 9 - è * î V A £ d é 1 1 h O O à 2?hOO • 

OU 31 MA. AU 6 JUIN'1996 

ATWATER 
Pj.t Aiein Hirw 9i) 4/4o 

C R E M A I I E 

MARTivai 
1.45-4 15-7D0-925 

;vo. anaUiMXG)* 
1 fl) • 3:05 505-796-9«  

aur r rn«) (VA. ange*») <D em> « 
1:30-490-7:00.9:15 BERRI 
'.28C iwSl-Demt H6-2. ) 

If* franc»**) (G). 
Sem atOtm. 2:00 - 5:00 - 8 XJO 
Sem. 803 

D A U P H I N 
239s «t rue lcovb«*i - 72l-b0eC-

IAVAI (CARREFOUR) SUITE 
D6M(v.françaMe,(19am)* 
Mer efMer 2-00 -4 -5 -7 15 

tJD<Via tUia<Jm.:7.15-t30 

- • (v mnçantl(G)* 
Sam. « O m ; 2:00 - 4:20 •?.«>• 9:20 
Sem.: 790-9:20 

((G). 
« H K . . 420-7» • 

9»/Ven,l»e\MJe»i:7:00-930 

Sm^, l fc t * r t t l 4 2?5 - 4 » - 7 10 
Vn,Ur .« tJ» j . 7.10  
o « t T r m i ) ( » A . i 
920 

(v franc»»)(G)* 
1».4:15-7»-9i5 

1<5-4:10-7»-925 

MAOON (v françatt) (G) * ' 12S-4» • 
7:10-920'" 
L AVCMCMkKT (v 
120-420 7:10-945 

(¥.tranç^»)(13w4) 92S 

) S«n «Oim .120-320-5:10 
:10 'S«m.: 7:10-9:10 

DÉCARIE T 0 U t 1 , 4" v m s 4 • 0 0 5 

Dettrv c - Vernie • 81"-fllM 2,00S 

1M N M | M 9 (w>. angWM) (13 ans) • 
OUIL: 2:10-4:15-7:15-9J0 
Sam ttS4«n.: 7:15-920 

' (v. trançatai) • 
H lÉv 1:45-4:15-705' 

H3/VaruUm.alJau.: 705 - 9^5 
MAKT (VA inali l i i ) (G) • 

Sanu,Dvn, y » « U* 2«-4: i0• 7:10-
925 V*vLutatJeu.:7:10-925 

• 4 2 0 ^ » ^ 9 2 ? I É , , , < O > 

Sam. t t Sam.: 7 » -920 

L A V A L (Galeries) 
1S4S Dovi (*6«W c46°133 

O U F T m*) (VA angtaita) (13 an») * 
Sam., Dim., hkjr al Mm.: 1:15 • 4:15 • 7:10 • 
920 Vtn.. lun M Jeu 7:10 • 920 

( v . t m » ) | 
•520-720 120-3» 

BOUCHER V ILLE PV ' 
Ablofowte 20 MMttt I W . MO-IOQM 440 O404 

E G Y P T I E N 
!4SS. ru« Peel • 849-fllM 

J 
3 » 

KART ( v a , 
2-10-420-7»-925 

:»v (rancftsaiiGi* 
Sam. Oun.. Mar. al Kw.: 1:15 • 3*5 • 720 • 9*0 
\*jn^UnatJau.:720-9*0  
DfUCO:LAUOfmDUD0mBIft 
DRAOOM(v mjnçaiK)(G)^ 
Sam. Om.. Mar. tt Mar: 1-40-355-720-
935 Van..Lun.alJau..720-925 

rajfeaii 

(13 ans) a. Sam.. Otm.. Mar. at Mer 

7 » i Vnt. tua al Jau.: 7 »  
COtfQUÉn DU OfMVOjOli ÔQW 
(v.tr»nça»*»)li3ans)* 
Sam. Om.. Mar. at Mar.: 1 » • S » - 9 » 
Van.. Lun at Jau.: 9 » 

AUS U** Iv o »rn 
2»-3A5-520-720-920 

i(v françMaïKO)* 
Sam. Dart, Mar. at Mar.: 1 » • 3 » - 5 » 
7 » - 9 » Van. Lun. a» Jau 7 « - 9 » 

L-AVEMCMCHT (v. trancarsa) • 
Sam. Om.. Mar. ai Ma/. 1.45-3»-705-
910 Van. Lun al Jau 725-9:10 

I (LA) (v françaésa) 
(13ant)* Sam.Dan.Mar.atMar.: 150-4:15 
-725-945 Van. Lun. at Jau.. 725-9 45 
W NAM) (VA angaaaa) 
Sam, Om. Mar at MÎT 125 • 325 • 525 • 
7*0-920 Van, Lun. at Jau.: 7*0 «920 
M A t t i NOfJK (v. françarsa) (13 ans) a 
Sam.. Om. Uar cl Mar 1 » • 3 » • 5 » • 
7*5-956 Van, Lun. al Jau.: 7*5-956 

EDOK(vAanglarsa)(G)* 
Sam. Om. Mar. at Mar.: 1 10 • 3.10-5:10-
710-950 Van.. Lun at Jau: 710-950 

2 » - 4 2 0 - 7 » - 9 2 0 

F A U B O U R G ® 
I6l6»ml. rua Sta-Cothtrma - 932-2230 

ARRIVAI. (TMf ) (VA anglaise) * 
1*5-420-7:10-920 
MfAVUfS PRISOMWS (VA 
120-40$-650 920  
FAROO (VA angawa) (16 ans) * 
2»-4:15-705 920  
TR4/TM ABOOT CAT1 AMD DOOS (THf) 
(VA angMlsa)(G)a 
140 -400- 7:15 -915 

ARWVAL (TMt) (VA anglaise; * 
Sam.. Om, Mar. et Mer i » -4-30- 705-
925 Van. Lun. al Jau.: 7:05 - 925  
TR4JTN AROVT CATS AMD DOQS (TMa!) 
(vo angtaiatUG)* 
Sam.. Om.. Mar. al Mr.: 105 • 3 10-5:15-
720-925 Van.. Lun al Jau: 720 - 925 

: (v. Irançasse» iG) • 
Sam. Om. Mar. al Mar: 120 - 4 » • 705 • 
920 van, Lun. at Jau 7 05-920 

(v. Irançatsa) 
(13ansit Sam, Om..Mar.al M«r 125• 7 35 
Van.. Lun * Jeu. 725  

(v rfançatsa)(i3ana)* 
Sam.. Om. Mar et Mar: 325 • 920 
Van, Lun. al Jau.: 920  

l(v.trançaia»)(G)* 
Sam,Om.Mar.«Mar lOS-255-S»-
7:15-925 Van . Lun at Jau 7 15 - 025 

l (VA angaase) • 
Sam, Om. Mar. « Mar.. 120 • 3*0 • 7 » • 
9:15 Van.LUT etJau 7 » - 9 15 

BROSSARD PV £ 
Maj Ciaipiai 6e00 M * toitawa». • 4o) 590* 

ciurrrTMi)(vA 
9:10 

|(vi) angtstsal (G) • 
Sam, Om, Mar et Mar 115 • 3:10 • 505 • 
7 » Van,Lun.«Jau.:7» 
MA4M1 N O M (v minçana) (13 ans) a 
Sam, Om,Mar.«Msr. 1 20-320-520-
720 -920 j Van, Lun. « Jaa: 720 - 920 
LAVtaKMDCT(v.françaiat) * 
Sam. Om.. Mar. al Mar 105-3 10-5:15-
720 • 920 Van, Lun. « Jau.: 720 • 920 

(v.trançaiaai(G)* 
Om, Mar. et Mer 1:10 • 
Van,Lun.«Jau 715 
rM AR04JT CATS AMD 

m a 9:15 
OOQt(TM) 

(v rrancara»)* 
Om, Mar. « Ma/.: 125 • 4 » • 6*0 • 
Van, Lun. «Jau.: 6 * 0 - 9 » 
IV AL (TVK) (VA angaaaa) * 
.Om, Uar. et Mer 100-305-5 10 
• 025 Van,Lun.«Jau.:7:15-925 

KART ( V A angaaat) (O) • 
Om, Mar. « Ma/.: 105 • 3:15 • 520 « 
926 Vtn, Lun. « Jau.: 725 • 9.35 
u-patsar refusas 

C A V E N D I S H (Mail) 
v3ifpdi\r .twliltar» 48) '• 

- LES C INÉMAS G U I X O -
L A C O R D A I R E 1 1 & 
(oa iHordovr M Dtt Croain Prairies - 324-3000 

(v. franc 
• Sam .et Dm.: 100-3:10-520 
9:40 Sam.:720-9*0 
Couche tanl. Van. « Sam: 1150 

m K ) ( v A 
Sam.atOm. 1»-3:10 
Sam: 720 -9:40 
Couche tard Van «Sam: 

2 0 - 7 » 

m (VA angle») (G) a 
Sam « O m : 1:15-3.15-5:15-7: 
Sam: 7:15-915 
Couche tard Ven « Sam-11:15 
CRAFT (TMf) fv o angtamajl 
Sam « D m : 110-5 10-710 

13 ans) a 
Sam .7:10 

FlAR(vo anglaisa) (13 ans)• 
Sam.«Om. 3:10-910 Sem.:9:l0 
Couche tard Van « Sam.: 11:10 

(vo an. 
Sam «Om 1 » • 
Sam.: 720-9*5 

MMe)a 
400-720 

(vAar 
Sam. «Dm.: 1:10 
Sam: 7:10-920 
Coucha tard: Ven. « 

lerae)* 
320-7:10' 

HLART(v.aangietsenG;^ 
Sam. « Om: 1 » • 305 • 5:10 • 7:15 • 920 
Sam.: 7:15 • 920 Couche tard Ven. « 
Sam: 11.30 
OUlSTrnKKvo arwejrs*)<l3aneK 
Sam. « Dm 320-9 22 Sam 920 
Couche aard: Ven. «Sam: 11:15 
TRUTM ABOUT CATS AMD DOQS 
rTM€)(*o engteseMO). 
Sam « D m 120-520-720 Sem 720 

(13 ans) * 9 » 
Couche lard Van at! •1120 

(vAanç 
Sam.«Om . :1» 
Sam: 7 » 

3 » - 5 » ' 7 » 

i (vo angameilG)» 
Sam. Om, Mar. « Ma/ : 1 » - 3 0 6 • 5:10 • 
715-925 Van,Lun.« Jeu 7:15-925 

Sîm*OmTL°«VE Va?- î»T i5 0 )  

9*5 Van, Lua« Jeu. 7:15-9:45  

SamDm.!Mw°«ïï . ' :îf• 4 » ^ 7 » • 
920 Ven, Lun «Jeu: 7» -920  

SamOm I M ^ Ï Ï 15°- TSth"^ 
920 Ven,Lun.«Jeu- 7 » 920 

Sam Dm. 4:15-720-
9*6 Van, Lun «Jeu .720-9*6 

;(vo.anotaaa)* 
Sam Dm, Mer et Uar i » - 3 » - 7 » -
9 » Van, Lun «Jeu. 7» -920 
DRAOOM MaTART (vo. angMMe) (G) • 
Sam, Om . Mar « Mar 1 » - 3:10 -515 
720-940 Ven, Lun «Jeu.: 720-9 40 

ARRIVAI (TMt) [v o anglaisa) a 
Sam Om Mer et Mer 1 » - 3 15-7 15 
920 Ven. Lun «Jeu.: 715-9 30 
CENTRE-VILLE 
2001 Uemmit Srohor Metii R:G1 849 »i.V 

RJP9KR( V 0 anguasa)(G) 
Sem . Om Mer « Mer 1 » 
Van. Lun « Jeu.: Aucune 

(v françaaje)(l3am)* 

(v.rrançatee)(G) 
Mer eiMe< i » . 

EDOK (v francaÉte) (G) * 
Sam. «Om 1-05-305-505-705-905 
Sem: 705-905 
Coucha tard Ven « Sam: 1105 

(v trançaÉaa)* 
Sam «Om:1»-2*S-420-6:1S-9» 
9*0 Sem 6 15 -1» -9 40 
Couche tard Van « Sam n 20 

LANGELIER 
(otratovt leiiarWf 7S5-SSS1 

r^.myiçiajeMOI*' 
Sam « Om: 1 » • 3 » • 5 » • 7.» 
Sem. 7 » 

(v^Sqîseï (?3ans^• W , , 

9 » Couche tard: Ven et Sam 1 1 » 

Sam « Dm : 1:1S • 4 » - Y » • 920 
Sem:7»920 
Couche tard Ven « Sam: 12» 

• (v française)03ans)* 
Sam «Dm. 105-305^505-705-905 
Sam 705-905 
Coucha tard: Ven «Sam: 1106 
L'AVÉNIMDfT (v. Irancaraa) a 
Sam « D m 1 » . 3 10-520-7:» 
Sem 7:30-9*0 
Couche tard Ven « Sem : 1150 

9*0 

DRACOc LA LÉOPKK DU 
DRAOOM (v françatsa) (G) • 
Sam «Om i » - 3 0 5 - 5 10-7 15-920 
Sam: 7:15 -920 Couche tard Van « 
Sam. 1120 Lamei pasear refueee 
TORMAM (». françaMe) (G) a 
Sam « Om. 1:10 • 320 • 7i0 • 920 
Sam:7:10-9» 
Coucha tard Van «Sam 11 45 

D U 
l (v française) iGi • Sam,Om. 

Mat. M Mar.: 1250 • 305 • 5:10 -725-925 
Ven,Lun «Jeu.:725-925 
Leejeat-patw reAieea  
DRACOt LA LÉOtMDl OU DOM6KR 
DRAGON iv française) (G) * Sam,Om, 
Mar. « Mar.: 1250 - 305 • 5:10 -725-925 
Ven. Lun «Jeu.: 725-925 
L*isM-pesaer refuses 

L O N G U E U I L (Place) 8 
87$>Uvrt«0 849 FllM 

._(• . frençem) (G) 
Sem «Dm l 2 0 - 4 » - 7 » - 9 2 5 
Sem: 7 » -925  
DRACO; LA HOKMDl DP DtRIKtR 
DRAOOM (v française) (G) Sam.«Om 
1 45-4 15-7:10-920 Sem.:7:10-920 
Laisse:-pasaer refuses 

P O I N T E - C L A I R E 
636l.Tron-Caaaa)eeae- 630-̂ 286 

(VA angle») (G) » 
Sem,Dm,Mer «Mer. 120-320• 525-
720-915 Ven. Lun «Jeu.: 720-9 15 

(TMt,(vo anglaise)(13ans'-
Sam. Dm. Mar « Mar 1:10-315 • b 20 
725-920 Ven, Lun «Jeu. 725-9» 

(vAangiaueKG)* 
Sam. Dm, Mar «Mer 1 40-4 15-7-00 
915 Ven.Lun «Jeu 7»-9:15 

IVALfTMEJvo anglaise)* 
Sam,Om.Mar « M « . : 2 » - 4 2 0 - 7 » 
920 Van.Lun «Jeu:7»-920 
DRAOOMHCART(vo angu.se)(G)• 
Sam, Om, Mar « Mar 100 • 3:10 • 5.20 
7»-925 Ven.Lun «Jeu. 720-925 

TRUTM AROUT CATS AMD DOQS (TMf) 
(vAangterte)(G)e 
Sam.Om,Mar.«Mer 2 15-4*0-710-
925 Ven, Lun «Jeu 7:10-925 

U S CÎNÉ.PàRCS SONT 
MAINTENANT OUVERTS 

TOUS LES SOIRS 
CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6k*>eiP4mMffuet 86H310 

KG) (v. 
OCR POUR OCal 

IBÊSÊ 

(v fnwçaieej(i3aha)  
L'AOamnDRITtlDtCOUVNI 
(v française] 
ta Raa: RAPAU U N I IrançeMe) (0) 

CINÉ- PARC LAVAL 
Raair ISlSortK M) 622-SSSS 

ll lansi 
L'i tv trercaee) 

DANS L i 

H3 ans) 
L'i ) 

RAF A U •LAMCMf 
m. 

RMAM (v françeaw) (G) 
Mm: DCCtStOtt AU SOMMZT 

!13 

CINE-PARC O D E O N 
I>om-(aaaam (SartK 9S) ftSS 0692 

v française) (G) 
OfR.POUROCL(v française) 

HUBL 
TORRADf (v trençeisa) (G) 
2a Wm: DÉCtSIOM AU SOMMTT 
(v.trançaMe)(i3ara) 

Sam,0m. 
Van.Lun «Jeu. 4 » - 7 » 

4 » - 7 » 

JAMaHYaK(vAinglÉH)(0) 925 
QUAND DUCS (L i t ) (VA liançaMe) 

STE-TrlSRÈSE nm&M» ICINE-PARC ST-EUSTACHE 
POUR L-NOIIAIRE amiEZ 979-4444 |RaulelS(Sortie200) 4/2-6660 

Sam, Dm. Mar et Mer 115-3:15-5 15-
715-915 Van, Lun «Jeu.: 215-515 • 
7:15-915 
PAMTAISKS AU DOUT DU PM. 
(v françataeiiG) • Sam, Om, Mer. « Mar 
110-3 10-5 10-7 10-910 Ven, Lun at 
Jeu. 3 10-510-7 10-910 

T E R R E B O N N E : Opmh&m 
pounLHoaajRE APatiEz 871-6*44 

LAS ALLE (PLACE) © 
Aaa> beei Caaaaiaa v Lskp Pt»er • 84«-f a» 

ilv.trançarseiiG) 
2a Ran: OfX POUR OCR. (v français*» 

> (VA engaase) 
2*fRm:EXECUn\r 
h>AanBMMej(i3ana) 
119MMMTJ tu. >aiiceaai| (13 ena) 

11Î9J51 
S*m Om. Mar ai Mar 1 » -
Ven. Lun et Jeu 4 00 - 7 » 

7 » 

PaCTUM Of 8JQMT (VA a-t français) (G) 
9:40  
AMTOPRA1! LMK (VA ar aajm) (13 ans) 
Sam, O m Mar. « Mar 100 • 3 10 • 520 -
720-926 Van. Lun «Jeu.: 3:10-520-
720-926  
DOMIKUR tST DAMS U PME (H) 
(vo franç»ee)(0) Sam, Om. Mar. « Mer 
120 4 » - 7 » - 9 2 0 Ven.Lun «Jeu 
4 » - 7 » - 9 2 0 
taUMOft O n PALAJt (LIS) 

&o H aançatsiiGi Sent. Dan,Mar.« 
1O0-3*S-6*S-920 

Ven Lun «Jeu. 346-6:45-920 

:(v frança>ei)(l3ene)* 
Sam.Om,Mer « M K : 1:15-320• 7 10-
920 Van. Lun «Jeu: 7:10-920 
DRACOt Û L t e f l a D t DU IM9MMD9 
DRAOOM iv trançarsei'Gi* 
Sam. Dm, Mar « Mar.: 1 » • 310 • S 15 • 
725-926 Ven.Lun «Jeu.:725-926 

9FV HARO (v o angMaje) 
3a Ran: W M I T I SOUALL (vo IP1 

[(v française)(G) 
2a Raa: fJfTMM IT PtRIOMIKL 
(v françaajel(G) 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Ko«?e 20 rSaatt* M S) 467 0402 

MCLLY A M. ARMAUO (v o français*, tt I 
Sam. 0 m , M j r « M e r i 2 0 - 4 i 5 - 7 » . 

915 Van, Lun «Jeu.: 4:15-7»-915 

COMPLEXE DESJARDINS 
letâwrtt 288 314' 

ARRIVAI (TMf) (v o anglem) • 
Sam,Dm.Mar «Mer 12S-350-7O6-
925 Van, Lun «Jeu 706-925 
PUPPKR(v.lrtncaaai)(0)* 
Sam,Om,6Mr «Ma* 1 » 310-515-
720-920 Ven, Lun M Jaa.: 720-920 
TRUTM AROUT CATt AMD DOQS (TMa!) 
(v o angaasa) (Gi • 
Sam.Om.MaratMar 120-345-7 15 
925 Van, Lun «Jeu.: 7:15-925 

(I3aya)l 

v. française) (G) 

i: UtlBtUW AU 
(v frençaaw)(l3ana) 

CINÉ-PARC TROIS-RIVIERES 
Bovtr 40 (Sortie 102) 

Sam 
920 

(v rrançemuG) t 
Om Mar at Mar i 10-3 45 -7» . 
Ven. Lun «Jeu.. 700-920 t a 

377 2*09 

v françamMG) 

TOMlSTTCUTSIlR.:*û 
• 1 » • 320-5 » - 7 30-920 

(G) 

(VA 
1 » 3 » 520-7 920 

(I6ana)a 

ITLMKRrÉ (a. iatiUMail(O) * 
150-425-700-920 

9*9 

725 

' S (I3ana) 145-420-700 

COTE-DES-NEIGES * 
6730 (ot* ét\ Htiùt. 144 IDC 

(v fnjnçaaatMG) • 
Om Mar at Mar 1 40-4 15-720 • 
Vejt,laav« Jaa. 720-9*9 

(vAana)aaj«(G)* 
ar «Mar 105-315 520 

9 2 | Ven,Lun «Jeu. 725-921 
raaMr*.*vjnçaMe)T~ 

ar «Mar: 1 15-405-790 
926 Van, Lun «Jau.: 799-925 
«MbiOMPKART(VA iroM ••l(O) a 
Sam Dm, Mar «Mar 195-315-520 
720-940 Van Lun « Jeu.: 720 - 9*0 

2?Raa%CtSô^^ 
(» francaaaMliSanaj 

(*o angaasa) 
Av«ala/ 129 325 525 

926 Vaa^tamalJaa,:726.926 
P1AR (vo ar rjaaail (16 ana) a 

925 

LAVtMCiaiMT i« 
Sam.Om.Mer r 
920 Ven, Lun at 

l (VA 
.Om Ma 
Lun «Jau. 

(G) a 
Mer 1 * 9 - 4 » 

Mvo 
« I 

915 van Lun M J 

L A V A L 2 0 0 0 

120-400-710-
710 9 20 

(13 «ne»* 
129-490-796 
705 9 15 

Sam 
920 

*Om°Mai 
Ven, Lan «Jeu-: 7:11 929 

9 » 

925 

Ven. Lun «Jaa. 7-10-929 

. MÀV4av(ie/eH-fVJI 

f frança*aai ,Ci • 
«06m 2 10-4 40-7:15-9*9 
7 15 

( V A I 
«Mar 1 45-* 10-71 

Ven. Lun «Jeu 706-925 

eiOm 2 » - 4 » 
790.928 

(v francax») 
29-790- 926 

!ft. ihai 
• Sam Om Mar et Mar 1 45 420 
9 » van.Lun «Jeu 7«-921^ 
TRUTM AROUT CATS AMD DDM (TMa) 
(vo anaeaetHGi* 
S-n Om MarafMar 140-406 795 
919 Van,Lue.«Jeu.:796-916 

L A V A L ( C a r r e f o u r ) 
2139 M . U (a-»*** 6193614 

U t O M A T l I T L I S 
f* tejqaMetfGi 

«Mar 2 15 «20-720 
v*r Lan «Jeu 720-926 

SUITE. . . 

T O M C R U I S E 

M I S S I O N : 
IMPOSSIBLE 
N *^^ 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 

- - -
- • * 

r r- . 

BABYFEVER 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. 23 h 30. 
BRAIN CANDY 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
CERF-VOLANT BLEU ( LE ) 
Cinéma Impérial : 21 h 15. 
CHUNGKING EXPRESS 
Cinéma Parallèle : 19 h 30,21 h 30. 
COLO HOMELAND 
Goethe-Institut : 18 h 30. 
FOUR ROOMS 
Cinéma du Parc ( 1 ) ; 19 h 15. 
I M A X - NEW YORK A U F I L D U TEMPS 
Vieux-Port de Montréal : 10 h 20. 13 h , 14 h 20. * 
1 5 h 4 0 , 1 7 h , 1 9 h 4 0 . 2 1 h . 2 2 h 2 0 ; i r h 4 0 . 1 8 * 
h 20 ( version anglaise ). On peut vérifier les ho- . 
raires des représentations en téléphonant à " -
496-IMAX. I • 
L AND A N D FREEDOM 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 14 h 45. 17 h. 19 h 15. ! • 
21 h 30. 23 h 30. ,J 
MON A L iS A 
Conservatoire d'art cinématographique : 21 h . 
PETITE ALLUMEUSE ( L A ) 
Conservatoire d'art cinématographique : 19 h . 
STRANGE D A Y S 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 23 h 30. 
TR IADE DE SHANGHAI ( LA ) 
Cinéma Impérial : 19 h . 
ULYSSES' GAZE 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 13 h . 
UNDERGROUND 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 16 h. 

• * 

• # 

Danse 
D e t t e * * do Ginette Laur in . 
O Ver t igo : 2 0 h 3 0 . 

e i c a f i f lUTDOvi oei 

Musique 
PLACE DES ARTS ( Safto PatatsoncHMJve ) 
Concours international de Musique de Montréal. 
Discipline : piano : deuxième épreuve : 13 h et 
20 h. 
ÉGLISE SAINT-DENIS 
Choeur de Radio-Canada. Dir. Frédéric Vogel : 
20 h. 
ÉGLISE SAINT-ALPHONSE-D'YOUVILLE 
Choeur et Orchestre Ars Philharmonia. Dir. Yvan 
Provost. Christiane Riel. soprano. Poulenc. 
Franck, Fauré, Provost : 20 h. 

Théâtre 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ( Monu­
ment-National , 1 1 8 2 , St-Laurent ) 
Luiu. de Frank Wedekind. Texte français de Paul 
Lefebvre. Mise en scène de Denis Marteau. Du 
mar. au ven., 20 h ; sam . 16 h et 21 h. 
ESPACE L IBRE ( 1 9 4 5 , Ful lum ) 
Choses vues à la halte, de Francine Alepin. Jean 
Asselin. Jean Boilard. Denise Boulanger. Catheri­
ne De Sève, Diane Dubeau. André Fortin. Jac­
ques Le Blanc, Denys Lefebvre et Marie Lefeb­
vre ; 20 h 30. 
MONUMENT-NATIONAL ( S t u d i o Du Mau-
rier, 1 1 8 2 , St-Laurerrt ) 
Soufre. Mise en scène de Michoue Sytvam. Pré­
sentation Les Créations en Boîte : 20 h 30. sauf 
dim. et lun. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , St-Domi-
nique ) 
Noëlle en juillet, de Louise Bombardier. Mise en 
scène de Benoît Vermeulen. Du mar. au sam.. 20 
h. 
M A I S O N DE L A C U L T U R E P L A T E A U 
MONT-ROYAL ( 4 6 5 , Mont-Royal e. ) 
Rosemonde, de Louis-Dominique Lavigne. Mise 
en scène de Martine Beaulne : 10 h et 13 h 30. 
CCSE MAISONNEUVE ( 4 3 7 5 , Ontario • . ) 
Clue. inspiré du jeu de Jonathan Lynn. Mise en 
scène de Pierre Vaillant : 20 h. 
CENTRE CULTUREL C A L I X A - L A V ALLÉE 
( 3 8 1 9 , CafixavLavaiée ) 
Le Choeur des silences ( lecture publique ). texte 
de Lûk Fleury. Présentation de la troupe Kafala : 
20 h. 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE ( 1 8 5 0 , Marie-
Anne e . ) 
Contes erotiques du monde arabe. Avec Sytvi 
Belleau et Olivier-Hugues Themault : 20 h 30. 
CENTAUR ( 4 5 3 , St-FrançottvXavier ) 
The Fnedman famity fortune, de David Gow. Du 
mar. au sam.. 20 h ; mat., sam.. dim.. 14 h. 

Enfants 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE ( 1 8 5 0 , Mar ie-
Anne e. ) 
Contolérance. Avec Sytvi Belleau. Sam., dim.. 
14 h. 

Variétés 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , Ave . du Parc ) 
Pierre Michel Ménard : 21 h. 
CAFÉ C A M P U S ( 5 7 , Pr ince-Arthur e . ) 
Love and Rockets : 20 h. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent ) 
Asexuals. Flounger et Alex Soria : 22 h 30. 
QUAI DES BRUMES ( 4 4 8 1 , St-Denis ) 
Trio Jacques Prévost : 21 h 30. 
LE GRAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , St-Denl» ) 
Hurluberlu et Marie Madeleine : 21 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Deni» ) 
Jim Zeller Band : 22 h 30. 
LA BOÎTE A M A R I U S ( 5 8 8 5 . Panneau ) 
Serge La chapelle et Yan Parenteau : dès 21 h. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-PauJ o. ) 
Ron Séguin, Michel Ratté et Ben Charest : dès 
21 h. 
BIDDLE'S ( 20*30, A y l m e r ) 
Skip Bey et Jeff Johnston : de 18 h à 22 h ; Char­
ité Biddle : de 22 h à 2 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul • . ) 
Jules Lavoie et Alex Sohier : 20 h. 
LA BUTTE ST-J ACQUES ( 5 0 , StJacquajs > 
André Gauvreau : 20 h. 
LES RETROUVAILLES ( 1 7 0 9 , St-Dent» > 
Euphorie Factice : dès 21 h. 
LE MONTE CASSINO ( 1 5 8 7 , St-Oenia ) 
Présence ( hommage à Led Zeppelin ) : dès 21 h. * 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Oenea ) 
Denis R. Snyder : dèa 21 h. 
CENTRE S A I D Y E B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , 
Chemin de ta COte>Ste>^theHne ) 
Double identité, basée sur Shver tzu zayn a yid, 
de Shokxn AJerchem : 20 h. 
LE P T I T BAR ( 3 4 5 1 , St-DerMa ) 
Clotilde ; dès 21 h. 
ZE8T ( 2 1 0 0 , Be f i rw t t ) 
Camal Key : 21 h. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denta ) 
Ne i lWong:dès21 h. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 O 0 0 , Oarfc ) 
Litys Hgera : dès 21 h. 
CAMERA ( 2 0 7 1 , S t a > 4 ^ > e r i n e e . ) 
The Christine Jensen Quintet : des 21 h. 
OBORO ( 4 0 0 1 , B e r r l . Suite 3 0 1 ) 
Hyper cabaret : 21 h. 
ATELIER A L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, ) 

Sylvie Tremblay et Hélène Pedneault : 20 h 45 
I X V IEUX PALAIS ( 2 5 5 , S t - É t J i R m , L'As-

PV ) . . . « . 1,1.4» . W . - . » . . -
• IX) OOLMT an m o t Z /Dû/ 

C o n s u ' t v es G U I D E S H O R A I R E Cme; ex O II n et f an 

) 

Les Cousins Poiner : 20 h 30. 
O'BLUES ( 7 5 8 7 , Taacraareeu, Broaaard ) 
Runnmg wtth Seissors : dèa 21 h. 
LE V IEUX CLOCMER DE MAGOC ( 8 4 , 
Meery n . . Maejoej ) 
Daniel Bélanger : 20 h 30. 

Aux Foufounes 
• Prévus en première partie de The 
Présidents Of United States Of 
America, les groupes Fastbacks et 
Menthol ont été déplacés au Fou­
founes Électriques. Ce concert gra- ' • 
tuit aura lieu le mardi 1 1 Juin, 2 1 h . 
30. 
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Depuis mercredi, le trône du treizième Empire des Futures 
stars, célèbre compétition amateur endossée par la station 
CKOI FM, est occupé par Féroce F.É.T.A.. D'approche funky, 
rock, goguenarde et libidineuse ( pour ne pas dire érectile ) , 
ce quintette trifluvien ratisse les bars du Québec depuis cinq 
ans. On ne peut prévoir si le groupe convaincra la jeune géné­
ration branchée de la pertinence pop de sa langue d'expres­
sion, mais le meilleur est à venir. Si Martin Thibault, le chan­
teur, n'a pas une voix puissante, ses qualités de showman ne 
peuvent être mises en doute. Il fallait le voir enlacer la torri-
de Pamela, une fan venue à sa rencontre sur scène. Pissant ! 
Par ailleurs, l'Étoile CKOI-La Presse fut remise à Thibault 
( auteur ) et Féroce F.E.T.A. ( compositeur ) pour la chanson 
Comme Papa. 

E N B R E F 

Nominations 
à Radio-Canada 
• Rédactrice en chef des Actualités, 
l'émission de nouvelles nationales 
et internationales de la radio de 
Radio-Canada, Geneviève Guay a 
été nommée au poste de rédactrice 
en chef des nouvelles et des émis­
sions spéciales de CBF. Elle rem­
place Richard Sanche qui est parti à 
la télévision de la SRC où il occupe 
le poste de directeur de la program­
mation régionale à l'information. 
Par ailleurs, Jean-Claude Labrec-
que est devenu rédacteur en chef 
des Actualités. Il a été responsable 
des nouvelles régionales, nationa­
les, internationales et de l'émission 
Montréal Express. Par ailleurs, le di­
recteur général de la programma­
tion de la chaîne culturelle FM de 
Radio-Canada, Yvan Asselin, a an­
noncé plus tôt cette semaine la no­
mination de Sylvia L'Écuyer au 
poste de directrice de la production 
musicale du FM. Mme L'Écuyer 
remplacera Denis Regaud qui pren­
dra sa retraite sous peu. Originaire 
de Québec, elle a oeuvré à titre de 
commentatrice et d'intervieweuse 
pour divers magazines culturels en 
plus d'animer plusieurs émissions 
à la chaîne culturelle F M . Elle ani­
me, depuis septembre, l'émission 
Tout pour la musique, produite à 
Québec par CBV-FM. Elle entrera 
en fonction en septembre. 

Colloque Yourcenar 
• Un colloque consacré à Margue­
rite Yourcenar aura lieu à Montréal 
du 12 au 15 juin. Il portera sur 
l'amour et l'amitié dans l'oeuvre de 

la romancière, décédée en 1987. Ce 
colloque international est organisé 
par le département d'études fran­
çaises de l'Université de Montréal 
et la Société internationale d'études 
yourcenariennes. 

Le grunge en culte 
• Il reste les albums, il y aura dé­
sormais une église. Le style grunge 
de Kurt Cobain, qui s'est suicidé en 
1994 à son domicile de Seattle, se 
perpétuera dans une église, dont la 
fondation a été inspirée par le 
chanteur. Pour Jim Dillon, le fon­
dateur de l'église de Kurt Cobain, 
la musique de Cobain contient un 
profond message spirituel suscepti­
ble d'atteindre les jeunes gens. « À 
mon avis, dit-il, il y a beaucoup de 
personnes qui ont l'impression 
qu'on ne leur parle pas avec les 
mots qui sont les leurs. » L'église 
espère trouver une signification à 
la vie tragique du musicien, ajoute 
Dillon, pasteur de facto, en souli­
gnant que ses sermons seront pro­
bablement basés sur des titres de 
Nirvana, le groupe de Kurt Cobain. 

Jackson en tournée 
• Michael Jackson entamera une 
tournée mondiale le 7 septembre 
en République tchèque. La premiè­
re portion de cette tournée « HlSto-
ry » conduira également la vedette 
en Hongrie, en Roumanie, en Rus­
sie, en Pologne, en Espagne, au 
Maroc et en Egypte. Des spectacles 
sont également prévus plus tard en 
Asie, en Australie et en Nouvelle-
Zélande mais Jackson n'envisage 
pas pour le moment de se produire 
aux États-Unis. 
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Tempête n o u s e n t r a î n e 

a u c o e u r d u r ê v e 

SONIA SARFATI 

Deux chaises, deux paravents et 
deux comédiens prennent place de 
pan et d'autre de la scène. Une té­
lévision posée sur une table se 
trouve au centre du décor. Mais 
aussi, au centre de Tempête : intera­
gissant avec les interprètes, l'ap­
pareil devient à la fois lieu et per­
sonnage, dans cette fort belle 
production où le rêve et la poésie 
ne vont pas sans humour. 

Produite par la Compagnie Stel­
la den Haag, de Hollande, et pré­
sentée dans le cadre des Coups de 
théâtre. Tempête entraîne les en­
fants d'au moins six ans dans 
l'univers d'un magicien du multi­
média, le metteur en scène Hans 
van den Boom. 

Mais ça, les petits l'ignorent. 
Eux, ce qu'ils voient, c'est cet oi­
seau, simple image sur un écran, 
se retrouvant soudain sur l'épaule 
du comédien qui chante devant 
eux. Ou encore ce morceau de pa­
pier qui passe de la main d'un 
Monsieur Lièvre ( Wouter van 
Lierde ) prisonnier de la télévi­
sion, à celle de Tom ( Peter 
Reyn ) , lui, en chair et en os sur la 
scène. 

Et même si, hier, certains des 
plus jeunes spectateurs semblaient 
trouver la représentation un peu 
longue, la magie a opéré. Entre 
autres, grâce au talent de Peter 
Reyn. Un homme qui ne joue pas 
à l'enfant. Qui semble en être 
vraiment un. Il n'en a plus la taille 
ni la voix. Mais il en a l'attitude, 
les gestes. Et le regard. Émouvant 
au possible quand il chante son 
rêve de voler. 

y i 

" HT 

Tom ( Peter Reyn ) et Paula ( Erna van den Berg ) séparés par 
Monsieur Lièvre ( Wouter van Lierde ), qui les interpelle du fond 
de sa télévision-terrier. * : : 

D'autant plus que ce rêve, on 
peut le suivre des yeux : sur 
l'écran de la télévision, Tom de­
vient oiseau. Il plane au-dessus de 
la ferme familiale, il effectue un 
étourdissant vol piqué, il tourne 
sur lui-même. Et soudain, dans la 
salle, on a tous envie de voler avec 
lui. 

Comme on a envie, plus tard, 
de l'aider à découvrir le prénom 
de la prisonnière qui vit dans le 
terrier de Monsieur Lièvre. Incar­
née par Erna van den Berg, qui 
tient aussi le rôle de la mère de 
Tom, la jeune fille ne sait plus 
comment elle s'appelle. Or, là se 
trouve la clé de sa liberté. 

Poétiques et intenses, ces scènes 
sont ponctuées de chansons et de 
moments pleins de charme et 
d'humour. Quel parent n'a pas 
pouffé au moment de la scène du 

coucher ! Celle où Tom réclame 
ure bise. Et une autre. Et une au­
tre. Puis, un verre d'eau. Ensuite, 
il a trop chaud. Et ainsi de suite, 
jusqu'à l'affrontement final : quel­
ques cris échangés de part et 
d'autre — signe certain que le 
marchand de sable n'est pas loin. 

Bref, une Tempête qui nous en­
traîne... non pas dans l'oeil du cy : 

clone, mais au coeur du rêve. 

TEMPÊTE, de la Compagnie Stella den 
Haag. Mise en scène de Hans van den 
Boom ; texte de Hans van den Boom, 
Erna van den Berg et Peter Reyn ; version ! 
française de Rob Scholten ; musique de 
Paul Reyn. Avec Erna van den Berg, Peter ' 
Reyn et Wouter van Lierde ( sur vidéo ) . 
À l'Espace Tangente, samedi à 13 h 
( pour les six ans et plus ) . Coups de théâ- ^ 
tre : 499 2929 

-

Une aventure que vous 
n'êtes pas prêt d'oublier! 

O Kj/fr PB 
Le Côté Sombre De La Nature 

version française de T W I S T E R 
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La Staatsoper rompt avec Maurice Béjart 
Agence France-Presse 
BERLIN 

L'Opéra national ( Staatsoper ) de Berlin a 
rompu toute collaboration avec le chorégra­
phe français Maurice Béjart, après la déci­
sion de ce dernier de ne pas prendre la di­
rection de son ballet. 

Le chorégraphe a fait part mercredi à la 
direction de l'Opéra de sa décision de ne 
pas signer le contrat qui avait été préparé. 
L'intendant de la Staatsoper, Georg Quan-
der, avait annoncé à la mi-mai la venue de 
Maurice Béjart comme chef-chorégraphe à 
compter de la saison 1997 / 98. 

La Staatsoper se sent offensée et trom­
pée. Après les négociations concrètes et in­
tenses de ces derniers mois, la décision-
surprise du chorégraphe « est incompré­
hensible et inacceptable; toute base pour 
une nouvelle collaboration avec Maurice 
Béjart est ainsi détruite » conclut la direc­
tion dee l'opéra. 

Le chorégraphe vedette était depuis plu­
sieurs années un hôte permanent de la 
Staatsoper, où il présente régulièrement 
des ballets. Bhakti, un ballet à base de mu­
sique indienne traditionnelle, a d'ores et 
déjà été rayé de la prochaine saison de la 
Staatsoper. 

UNEr? 

( ^ ^ / I I T E HEUREUSE, 

C'EST MILLE SOLEILS...! 

• MAGAZINE STUDIO 

i 

Un lilm de BERTRAND BLIER 

GÉRARD LANVIN f ANOUK GRINBERG 
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MISSION: IMPOSSIBLE 
regorge de sensations fortes. 

-Rob Salem, TORONTO STAR 

"MISSION ACCOMPLIE! 
UNE SUPERBE MACHINE 
À ÉMOTIONS FORTES. . . 

le point culminant du film 
montre l'une des meilleures 

scènes de poursuites 
à bord d'un train.11 

-JackKroll, NEWSWEEK 
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Le cran de Lacroix 
L'Ensemble contemporain frappe dans le mille 
P H I L I P P E T É T R E A U 
collaboration spéciale 

Véronique Lacroix a tout le dynamisme et le cran qui lui faut pour mener 
à bien les entreprises musicales les plus hardies. Avec trois oeuvres issues 
du répertoire baroque et trois nouvelles pièces créées pour l'occasion, 
l'Ensemble contemporain de Montréal dirigé par Mme Lacroix, n'a pas 
manqué de rejoindre et de séduire les différents publics présents. 

Le concert de mercredi soir, qui avait pour 
titre Antiphonie, proposait une expérience sai­
sissante de « spatialisation sonore » où les 24 
musiciens de l'Ensemble étaient répartis aux 
quatre coins de l'église Saint-Jean-Baptiste 
et déambulaient au gré des partitions à tra­
vers les spectateurs. L 'ECM avait, il y a deux 
ans, proposé une expérience 
semblable lors du Festival 
international de musique 
actuelle de Victoriaville. 
Cette mise en scène auda­
cieuse, malgré les risques 
techniques qu'elle comporte 
( et peut-être aussi à cause 
d'eux ) , a l'avantage de sus­
citer une écoute plus active 
de la part de l'auditoire. On 
dissipe en tout cas le senti­
ment de rupture que l'on a 
déjà observé entre les oeu­
vres contemporaines et le 
grand public. 

Pourtant, cette manière 
théâtrale de présenter la 
musique ne date pas d'hier. 
Que l'on songe aux expé­
riences faites par la Société 
de musique contemporaine 
du Québec ( SMCQ ) , ou à 
celles du Nouvel Ensemble 
Moderne ( N E M ) ; on peut 
remonter ainsi jusqu'à Xe-
nakis ( Nomos Gamma ) et 
même aux Vêpres de Monteverdi. Poux les be­
soins du concert, l'immense nef de l'église 
Saint-Jean-Baptiste et ses allées latérales of­
fraient une acoustique intéressante. On en 
avait la preuve dès l'ouverture du program­
me avec une canzona de Giovanni Gabrieli, 
précurseur de l'art des Schiitz et Monteverdi. 
Faisant suite, le Concerto en do mineur pour deux 
clavecins de J. S. Bach a été l'occasion d'ap­
précier le savoir-faire des deux solistes, Ca­
therine Perrin et Geneviève Soly. Toutes 
deux ont su rendre sans difficulté les fastes 
de cette musique aussi célèbre qu'heureuse. 

Les deux clavecinistes étaient adéquate­
ment soutenues par l'ensemble à cordes et 
par la direction non conventionnelle de Vé­
ronique Lacroix. Celle-ci, plutôt que d'indi­
quer aux interprètes la simple battue requise 
par la partition, donnait par l'inflexion de 
ses mains la dimension expressive qu'elle 
souhaitait obtenir des musiciens. 

La Fantaisie concertante pour deux clavecins am­
plifiés et orchestre de chambre d'Anthony Rozan-
kovic, bien qu'elle n'ait été répétée que deux 
fois par l'ECM avant le concert, a donné lieu 
à des effets fort réussis. L'un des clavecins 
( celui de Catherine Perrin ) rendait à l'occa­
sion un son volontairement maquillé par les 

Véronique Lacroix 

ressources de l'électronique et faisait un con­
traste intéressant avec l'autre clavier. Dans le 
deuxième mouvement, Véronique Lacroix 
monta la tension d'un cran en obtenant des 
cordes un halo sonore à la fois doux et très 
intense. Comme pour la première, la seconde 
partie du concert s'est amorcée avec une au­

tre canzona instrumentale de 
G. Gabrieli. La beauté de ces 
pages issues du répertoire 
baroque vaut la peine qu'on 
la souligne surtout lorsqu'el­
le se trouve être si bien ser­
vie. 

La pièce qui faisait suite. 
Par-ci, par-là, était beaucoup 
moins anodine que ne le 
laissait présager son titre. 
Très lyrique et ayant une 
structure rythmique rappe­
lant certaines oeuvres de 
Stravinski, cette autre com­
mande de l'ECM faite au 
compositeur torontois Chan 
Ka Nin, réclamait aussi la 
participation active du pu­
blic et par conséquent son 
attention, voire sa participa­
tion. 

Des quinze musiciens uti­
lisés pour l'interprétation de 
cette création, notons entre 
autres la brillante prestation 
de la flûtiste Valérie Gratton 

et celle de la percussionniste Julie Béchard 
qui ont su insuffler à cette oeuvre communi-
cative toute la vitalité souhaitée. 

La dernière pièce au programme. Cadavre 
presque exquis, était une oeuvre signée con­
jointement par les compositeurs Alain Dau-
phinais, Alain Lalonde et André Hamel, tous 
du groupe Espaces sonores illimités. Il 
s'agissait d'une oeuvre commandée par la 
Société Radio-Canada. Véronique Lacroix, 
assistée à la direction par Dairine Ni Mhea-
dhra, a su clore ce grand concert par une vi­
gilance de tous les instants. Il y a tout lieu de 
croire que les prochaines initiatives de Véro­
nique Lacroix rejoindront un public de plus 
en plus vaste. 

Ensemble contemporain de Montréal, mercredi à l'égli­
se Saint-Jean-Baptiste. Direction : Véronique Lacroix et 
Dairine Ni Mheadhra. Clavecinistes : Catherine Perrin 
et Geneviève Soly. Au programme : concerto pour deux 
clavecins en do mineur de J.S. Bach ; deux canzone de 
G. Gabrielli ; Fantaisie concertante pour deux clavecins 
de A. Rozankovic ; Par-ci, par-là de Chan Ka Nin ; Ca­
davre presque exquis de A. Dauphinais, A. Hamel et 
A. Lalonde. 
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Monde 
L'EXPRESS 

I N T E R N A T I O N A L 

ABBÉ PIERRE 

Rentrée à Paris 
B L'abbé Pierre, dans un monas­
tère en Italie pour s'y reposer 
depuis un mois, est rentré à Pa­
ris hier en fin d'après-midi, a-t­
on appris de source ecclésiasti­
que à Milan. L'abbé Pierre est 
venu à Milan pour y rencontrer 
le cardinal Carlo Maria Martini 
avant de prendre un avion pour 
la capitale française, a indiqué 
un porte-parole de l'archevêché. 
L'abbé Pierre, 83 ans, avait quit­
té la France le 2 mai dernier 
alors qu'il vivait très mal la po­
lémique suscitée par son appui à 
l'écrivain Roger Garaudy accusé 
de négationnisme, et s'était réfu­
gié dans le monastère bénédictin 
de Praglia, situé à une vingtaine 
de km de Padoue. 
. . d'après AFP 

TUNISIE 

Répression 
• Le 4 9 e Congrès international 
de- la FIEJ ( Fédération interna­
tionale des éditeurs de jour-
paux ) qui s'est tenu récemment 
à Washington a décidé de sus­
pendre l'Association tunisienne 
des directeurs de journaux 
î< pour son inaction face à la ré­
pression dont est victime la 
presse en Tunisie ». Dans un 
communiqué publié hier, la 
FIEJ indique qu'elle envisage la 
radiation définitive de la Tunisie 
lors de la prochaine Assembler 
générale — qui doit se tenir 1 e r 

au 4 juin 1997 à Amsterdam, 
aux Pays-Bas— « si l'associa­
tion n'apportait pas d'ici là la 
preuve qu'elle s'opposait active­
ment aux violations de la liberté 
de la presse >». 

d'après AFP 

ULSTER 

Choix des négociateurs 
• Les électeurs d'Irlande du 
Nord ont choisi hier les partis 
$ui enverront des équipes de 
négociateurs aux pourparlers 
historiques sur leur avenir insti­
tutionnel, lors d'un scrutin aty­
pique et hautement imprévisi­
ble. Un mode de scrutin 
complexe, associé à la pluie et 
au vent qui ont persisté toute la 
journée, semblait de prime 
abord de nature à détourner des 
urnes les quelque 1,2 million 
d'électeurs inscrits. Le décompte 
des voix commence ce matin et 
k s premiers résultats sont atten­
dus à la mi-journée. 

d'après Retaer 

5IUCLÉAIRE 

Traité 
m Un consensus s'est créé hier 
autour du projet de traité sur 
l'interdiction totale des essais 
nucléaires, exception faite de la 
Chine qui continue de demander 
le droit à des « explosions nu­
cléaires pacifiques ». Si le texte 
est disponible au 28 juin, date 
de la fin de la Conférence sur le 
désarmement, il sera soumis 
pour ratification à l'Assemblée 
générale de l'ONU en septem­
bre. Ce document de 88 pages 
interdit « toutes les explosions 
d'armes nucléaires ou tout autre 
explosion nucléaire », sans ex­
ception. 
I d'après AFP 
m 

AFRIQUE DU SUD 

Élections au Cap 
Û Le Parti national sud-africain 
de Frederik de Klerk arrive en 
tête aux élections locales dans 
lès zones rurales de la province 
du Cap occidental, au vu des 
premiers résultats, partiels, obte­
nus mercredi. Des problèmes lo­
gistiques risquent de retarder. 
Vraisemblablement, le résultat 
pour la ville du Cap, où le Parti 
national ( PN ) de Frederik de 
KJerk, dominé par les Blancs et 
ancien artisan de l'apartheid, 
s'efforce de défendre son dernier 
grand bastion électoral. 

d'après AFP 

LIBAN 

Israéliens tués 
• Trois soldats israéliens ont été 
tués et cinq autres blessés hier 
par des bombes qui ont explosé 
au passage d'un convoi de jeeps 
iMarjayoun dans le sud du Li 
Uart a-t-on appris auprès des 
services de sécurité de l'ALS, 
milice alliée d'Israël. 

d'après AFP 

Entre l'espoir et l'inquiétude 
La communauté internationale est partagée sur Israël 
d'après AFP 
PARIS 

La communauté internationale était partagée hier entre es­
poir et inquiétude sur la poursuite du processus de paix 
au Proche-Orient, devant la victoire probable du chef de la 
droite nationaliste, Benjamin Netanyahu, aux élections is­
raéliennes. 

Alors que les responsables de 
l'Autorité palestinienne étaient 
frappés de stupeur par les dernières 
indications des urnes donnant per­
dant leur partenaire dans la paix, 
Shimon Pères, la plupart des pays 
arabes —dont la Syrie et le Li-
ban — faisaient plutôt montre de 
prudence. 

Principal interlocuteur au Pro­
che-Orient, les États-Unis ont tenté 
de faire bonne figure, après avoir 
pesé de tout leur poids, jusqu'à la 
veille du scrutin, en faveur du can­
didat travailliste. Le président Bill 
Clinton a affirmé que la politique 

des États-Unis au Proche-Orient 
« restera la même » quel que soit le 
vainqueur des élections en Israël. Il 
s'est dit « encouragé » par le fait 
que les deux principaux partis vou­
laient tous deux « poursuivre le 
processus de paix ». « Si Israël est 
prêt à prendre des risques pour la 
paix, nous sommes décidés à faire 
de notre mieux pour réduire les ris­
ques et accroître la sécurité » de 
l'État hébreu, a-t-il ajouté. 

Les réactions étaient cependant 
nettement plus perplexes dans le 
camp européen, où l'on veut suivre 
de près le processus de négocia­

tions entre Israël et les arabes. À 
Paris, le porte-parole adjoint du 
ministère français des Affaires 
étrangères, Yves Doutriaux, a indi­
qué que son pays était « extrême­
ment attentif» à la poursuite du 
processus de paix. « Quelle que 
soit l'issue des élections, les acquis 
— c'est à dire les engagements — 
d'Oslo ne seront pas remis en cau­
se », a ajouté le porte-parole. M. 
Pères était l'artisan de ces accords 
qui ont ouvert la voie à l'autono­
mie palestinienne. Paris a aussi 
rendu hommage aux « qualités 
d'homme d'État » du premier mi­
nistre, Shimon Pères, qui a entrete­
nu des « relations exceptionnel­
les » avec la France. 

À Rome, Lamberto Dini, minis­
tre italien des Affaires étrangères, 
et actuel président de l'Union euro­
péenne, s'est montré prudent en af­
firmant que « si Netanyahu devait 
gagner, il est probable que le pro­
cessus de paix puisse subir quel­
ques ralentissements ». 

Après avoir été écarté du proces­
sus de paix, l'UE tente de faire On 
retour politique au Proche-Orient. 
Les Quinze sont, en outre, un par­
tenaire économique importaaOJfe s 

pays de cette région, et le prinçjfigl 
donateur d'aide aux Palestiniens. A 
Oslo — o ù ont été négociés iCv^a 
trois ans dans le plus grand flBzH 
les accords palestino-israélienSSiSe 
chef de la diplomatie norvégijpne 
Bjoern Tore Godai a dit que Î«JJK>-
cessus de paix ne serait pas nffiâ-
sairement en danger en cas de Vic­
toire électorale de M. NetanyahTJ.jJ 

Le Mouvement de la Résistance 
islamique ( Hamas ) , qui a reveritfi 
que plusieurs attentats anti-isfaé 
liens, a qualifié la probable victoire 
de M. Netanyahu de « déclaration 
de guerre aux Palestiniens et aux 
Arabes ». En Egypte, où l'on dit 
s'attendre à des négociations labo­
rieuses, le président égyptien Hos-
ni Moubarak envisage une série de 
rencontres avec des dirigeants ara­
bes au cours du mois de juin. 

PHOTO AFP 

Un arbitragiste hier à la Bourse 
de Tel Aviv où les valeurs ont 
chuté, résultat du scrutin. 

PHOTO REUTER 

Des militants du parti religieux Shas ont porté en triomphe leur chef 9 le rabbin Aryeh Deri, hier 
matin à Jérusalem. Le parti est passé de six à 1 0 sièges au Parlement, la Knesset, au terme du 
scrutin de mercredi. 

M 

Pour les colons de Hébron, « un signe du ciel » 
d'après AFP 
HÉBRON 

Les colons de Hébron, haut 
lieu des tensions judéo-ara­
bes en Cisjordanie, se lais­
saient aller hier à une eu­
phorie d'expansion après 
l'élection probable du chef 
de la droite Benjamin Neta­
nyahu. 

« Le cauchemar est terminé », se 
réjouit Yaron Cohen, 22 ans, l'un 
des 600 étudiants de la yéshiva 
( séminaire religieux ) de Kyriat 
Arba, implantation juive accrochée 
à une colline aux portes de la ville 
palestinienne de Hébron ( 120 000 

habitants ) . « Je vais enfin réaliser 
mon rêve : construire ma maison 
ici », ajoute-t-il. Car, pour ce jeune 
homme, portant la large kippa tri­
cotée des habitants religieux des 
colonies de peuplement, l'éviction 
du premier ministre travailliste 
Shimon Pères signifie avant tout 
« la fin de l'état de siège » imposé 
selon lui aux implantations. 

Noam Arnon, le porte-parole des 
colons de Hébron, attend du pro­
chain-gouvernement « qu'il brise le 
carcan qui étouffait les juifs dans 
cette ville ancestrale du judaïsme, 
afin que nous puissions y acheter 
des maisons, en construire d'autres 
et nous y installer par milliers ». 

Pour les 5000 habitants de Ky­
riat Arba et les 400 juifs de Hébron, 
l'annonce de la victoire présumée 
de M. Netanyahu a été perçue com­

me « un signe du ciel ». « Les Ara­
bes ont voté Pères et il a perdu. Les 
juifs religieux ont voté Netanyahu 
et c'est le vainqueur. Qui osera pré­
tendre, après cela, que Dieu n'exis­
te pas », jubile Elie Tzur, surnom­
mé le « prophète », en agitant une 
main vers les nuages et en lissant 
sa longue barbe grise de l'autre. 
Pour ce propriétaire d'une buvette, 
« revenu » à la religion dix ans 
plus tôt avec sa femme, le doute 
n'est pas permis : « Netanyahu ne 
procédera pas au redéploiement de 
l'armée dans la Cité des patriar­
ches. » 

Le maire de Hébron, Moustapha 
Natché, conscient du risque de pié­
tinement du processus de paix avec 
l'arrivée au pouvoir de la droite na­
tionaliste, a enjoint a M. Pères 
d'user de ses dernières prérogatives 

de premier ministre pour procéder 
rapidement à l'évacuation des s o l ­

dats de la ville. « M. Pères s'est en­
gagé au redéploiement de l'année à 
Hébron. H doit s'y tenir », a-t-il dit. 

Hébron, seule grande ville de 
Cisjordanie encore occupée par 
l'armée, est un bastion des intégris­
tes du Hamas et des extrémistes 
juifs. En février 1994, un colonj lc 
Kyriat Arba avait tué à l'arme auto­
matique 29 Palestiniens en prière 
dans le Caveau des Patriarches, à la 
fois synagogue et mosquée. 

Les colons se disent pariiculttTÉ-
ment rassurés par la présence <le 
généraux « prestigieux » aux côt 
de « Bibi », comme Ariel Sharon 
ou Rafaël Eylan, qui prônent le re­
fus du dialogue avec les Palesti­
niens et l'intensification de la colo­
nisation. 

On a retrouvé les cadavres des sept trappistes 
d'après AFP et Rcuter 
ALGER 

Les corps des sept moines 
français tués en Algérie ont 
été retrouvés hier, non loin 
de leur monastère de Tibé-
hirine, une semaine après 
l'annonce de leur assassinat 
par le Groupe islamique 
armé ( GIA ), a annoncé le 
ministère de l'Intérieur. 

La découverte des corps lève les 
derniers doutes — très ténus — qui 
pouvaient encore subsister et 
constitue le tragique épilogue du 
plus important massacre de Fran­
çais commis en Algérie depuis 
1993. 

À 16 h 32 locales, un court com­
muniqué du ministère algérien de 
l'intérieur, diffusé par l'Agence 
( officielle ) APS, a annoncé la nou­
velle. « Les cadavres des sept moi­
nes trappistes ont été retrouvés à 

• quelques kilomètres de la ville de 
Médéa » ( 50 kilomètres au sud-
ouest d'Alger ) , a indiqué le texte, 
sans fournir d'autres détails. 

À Paris, le ministère des Affaires 
étrangères a confirmé quelques mi­
nutes plus tard l'information. 
« Ainsi se trouve malheureusement 
confirmée la réalité de cet acte 

ignoble », a déclaré le Quai d'Or­
say dans un communiqué. « Les 
autorités françaises renouvellent 
leur condamnation de ces meurtres 
et s'inclinent devant la mémoire 
des victimes », a-t-il ajouté. 

Trente-neuf Français — dont 
onze religieux— ont été assassinés 
en Algérie. Le GIA dénonce le 
« soutien inconditionnel » de Paris 
au gouvernement algérien et avait 
ordonné, en 1993, le départ de tous 
les étrangers. Le GIA avait notam­
ment lancé une campagne d'atten­
tats en France l'année dernière, qui 
avait fait huit morts et plus de cent 
blessés. 

Paris a de nouveau demandé la 
semaine dernière a tous les Fran­
çais résidant encore dans ce pays de 
rentrer. « J e pense que nos frères 
vont être enterrés ici en Algérie », a 
indiqué hier un religieux, très ému, 
qui venait d'apprendre la nouvelle 
à l'archevêché d'Alger. 

Le GIA avait annoncé le 23 mai 
l'exécution des sept religieux, enle­
vés le 27 mars de leur monastère 
isolé de Tibéhirine, près de Médéa. 
Il précisait dans son communiqué 
numéro 44, transmis à la radio de-
Tanger ( M a r o c ) Medi-1, avoir 
« tranché la gorge » des otages 
mardi 21 mai, en justifiant cet as­
sassinat par le fait que Paris avait, 
selon lui, refusé de négocier. 

« Devant ce lâche et ignoble as 

sassinat, le ministre de l'Intérieur 
et des collectivités locales condam­
ne avec la plus grande fermeté cet 
acte barbare et criminel qui ne peut 
susciter qu'indignation et répulsion 
de tous les Algériens », a Indiqué 
le ministère algérien de l'Intérieur 
dans son communiqué. 

La France a « tout essayé pour 
sortir ces malheureux des griffes de 
ces sauvages », avait assuré mardi 
le ministre français des Affaires 
étrangères Hervé de Charette, lors 
d'un rassemblement de protesta­
tion de plusieurs milliers de per­
sonnes à Paris, oeillets blancs a la 
main. Paris a toujours démenti 
avoir « négocié » avec le GIA mais 
les autorités ont reconnu l'existence 
d'un contact avec un émissaire du 
mouvement islamiste, le 30 avril, à 
l'ambassade de France à Alger. Cet 
émissaire a remis une lettre du GIA 
et une cassette audio prouvant que 
les moines étaient en vie le 20 
avril. Une lettre a été remise à cet 
émissaire mais ne constituait qu'un 
«< accusé de réception » de ces do­
cuments, affirment les autorites 
françaises. 

Un bulletin islamiste. Al Aiwar , a 
affirme qu'il ferait dans s«i prochai­
ne édition —aujourd'hui— dei 
«< révélations » et il «i «ucusé la 
France d'avoir tenté de « trahir » le 
GIA. 

Un début de polémique est ap-

paru en France dès dimanche après 
les déclarations d'un religieux frau-
c.iis, le père Gérard, qui alfirmr.it  
qu'un émissaire avait donne l'eu­
charistie aux moines otages tint I-
ques jours avant leur moi t. Hbci 
autorités religieuses et le ministère 
français des Affaires étrangères uni 
démenti cette version. Les &pt 
moines avaient accepté les risques 
qu'ils prenaient dans leur monaiSe-
re, entouré par les « loups d<£lJJ 
montagne », comme ils surnom­
maient les islamistes armés. Malgré 
l'appel des autorités françaises, la 
plupart des religieux, avec a leur 
tête l'archevêque d'Alger M«» Henri 
Teissier, ont décide de rester en Al­
gérie. 

La communauté chrétienne, ré­
duite à une peau de chagrin — il 
reste moins de 300 religieux— a 
en outre connu hier la douleur de 
perdre sa figure charismatique, 
avec la mort du cardinal Léon-
Étienne Duval, 92 ans, célèbre par 
son engagement contre ld répres; 
sion et la torture durant la guerre 
d'Algérie ( 1954-1962 ). Une m w ç 
sera célébrée dimanche a Alger p 
son intention et «i t e l l e des moine^ 
a annonce l'archevêché* qui a dooe 
mandé aux croyants : *< Priez poi:]T 
lui, pour nos frères moines, prTfV 
pour 1a paix en Algérie. » 

http://alfirmr.it
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y< °/< 
dé rabais' 

k ste choix 
«'articles > 

à prix ordinaire! 

de rabais* 
Presque toute la 

marchandise à prix 
ordinaire, de solde 
ou de liquidation! 

Ne payez pas la TPS ** 

Gros électroménagers de marques nationales et matelas et sommiers Home Studio 0 à prix ordinaire. 
#Consu7fezi/a carte que vous avez reçue, ou celle que vous obtiendrez en magasin, pour connaître tous les détails, les exceptions et le règlement. 

i \ "Nous vous accorderons un rabais équivalant à la TPS. 

Les rabais Aubaines mystère ne impliquent pas aux tenues, sous-vêtements et accessoires pour homme en raison du solde Garde-robe masculine en cours. 

Solde Garde-robe masculine : cascade de rabais! 
A rachat de 3 articles ou plus, À Tachât de 2 articles, 

\ 

A Tachât d'un article, 

30 % de rabais ! 25 % de rabais ! 20 % de rabais! 
• Complets • Vestons sport • Tenues d'extérieur • Pantalons chics ou tout-aller «Chemises chics • Cravates • Tenues de nuit 

• Accessoires pour homme • Sous-vêtements • Chaussettes • Chemises sport • Tenues de bain • Pulls • Collections Northern Spirit® 
• Collections griffées pour homme • Tenues pour jeune homme • et un lot d'autres beaux articles! *Sur nos prix ordinaires. 

Tenues pour homme, rayon 330. Exceptions: chen lises chics Charter Collection •, à tissage grain Oxford, à 39.99$. sous-vêtements et chaussettes Calvin Klein, cravates, chaussettes et sous-vêtements Tommy 
Hilfiger, sous-vêtements X20. chaussettes Hunt Club • de fantaisie, tenues Boss, Mani, Guess, Pepe et Calvin Klein, articles vendus *2 pour le prix d un» au rayon des tenues pour jeune homme. 

Offre en vigueur jusqu'au dimanche 2 juin 

L a Lunet te r ie la Ba ie v o u s o f f re 

un rabais de 100 $ * 
è l 'achat d ' u n e pa i re d e lune t tes complète 1 

Aussi : 
O b t e n e z u n r a b a i s addi t ionnel d e 1 0 % è 2 5 % sur le prix 

ord ina i re d e s montures . 
'Achat d'une valeur minimale de 200 S La Lunetterie la Baie ea * exploitée par 

Tris Cotfin Opticiens. 

Compagnie De laBaie oïuoson 

WOUS A V E Z L E M E I L L E U R 


